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PETIT TRAITE

D’A (J R 1 C U LT U lî E.
(N° 16.)

§ 5. Travaux et soins spéciaUment rehlifs aux 
pituites sur pied, ou Phytocomie.

Ehigige, fanonditre, tout tire.—Ces opéra­
tions ne sont «pie la taille appliquée aux arbres 
non fruitiers. Autrefois, l’élngage avait pour 
unique objet Je donner une forme déterminée aux 
arbres qui bordent les allées et les routes, qui 
forment les n Venues ou «pii composent les massifs, 
et dit fournir du combustible, ou «lu feuillage pour 
la nourriture du bétail ; actuellement il est atisM 
considéré comme un moyen d’augmenter la valeur 
«les arbres forestiers, puisque c’est celui d’avoir 
les plus longues et les plus belles pièces de bois. 
On commence la suppression «les branches infé 
rieures dans la jeunesse de l’arbre, et on la conti­
nue dans les années suivanti’scn remontant jus­
qu’à ce que la title et le tronc soient égaux en 
longueur ou «lans le rapport de 2 à .'I. L’amputa­
tion de chaque branche doit se fain* au niveau du 
tronc et fès-nettement sans en entamer l’écorce ; 
pour peu que la branche soit forte, on laisse d’a­
bord un tronçon «ni chicot qu’on rase un an ou 
deux plus tard. L’opération a lieu pendant le 
repos de lu sève, d’octobre à mars pour obtenir 
des bois courbes, il faut faire les suppiession «le 
manière que la partie qui doit être modifiée ainsi 
acquière sur les autres la prédominance quant au 
poids «'t quanti la faculté d’attirer la sève. I/é- 
nmndage, qui est comme le complément ou le 
supplément de l’élagage, a pour but de supprimer 
toutes les branche* inutiles, mortes oh cassées; 
les arbres résineux n’admettciit guère «pie l’é- 
mondage. La tonture consiste* à tailler licitement 
des végétaux ligneux qui croissent très-près les 
«ms des autres, afin de leur donner une certaine 
formedans un but d’agrément ou d’utilité.

Souvent le* arbres plantés sur le bord des 
champs ou au milieu des pâturages sont taillée en 
têtards, c’est à-dire sur un tronc traité «le ma­
nière à ne porter aucune branche jus<|u’t( 2 ou :> 
mètres de hauteur, point d’où il donne immédia­
tement naissance a toutes fi«*s branches qui de­
viennent longues, mincies et droites. 3.es tê­
tards fournissent à de court* intervalles de temps, 
<ltks gaules, des perches, du combustible et «les 
feuilles, en même temps qu’ils sont pour les bes­
tiaux «les abris hors de leurs atteintes; mais leurs 
troncs deviennent promptement creux.

Nettoiement, écltticies.—Nettoiement se dit 
de l’abattage des espèces inférieures ou adventi­
ces d ins des foièls aménagétîs en telle ou telle es­
sence ; éctaiicir, de la suppression des brins dé­
fectueux appartenant à cette essence même. 
L’un comme l’autre a pour but «le favoriser la 
croissance «les individus restants «-t doit avoir lieu 
progressivement. Le nettoiement peut s’entendre 
également do l’enlèvement des feuilles tombées 
et delà destruction «les mousses, on anéantit 
celles-ci qui infestent surtout les prairies et les 
nrbres, par les menues façons de culture, la 
chaux seule ou en compost, et l’emploi d'instru­
ments propres à gratter.

Outils de. retranchement.—Pour l’exécution 
«les travaux dont le résultat est un retrench, itn M, 
il est besoin «le quelques outils spéciaux, notam­
ment de la serpette, après laque,le viennent la 
«erpe, le couperet, les cisailles ou ciseaux à 
deux mains, le sécateur, qui a deux branches 
comme les cisailles, mais dont les taillants sont 
plus courts et plus forts pai rapport aux liras de 
levier de la puissance, et qui est ordinairement a 
ressort; enfin l'émomloir-crois-ant et l’émondoir- 
ciseau. lames à taillant et à crochet, montées au 
bout d’un long m molle, à l’autre extrémité dti- 
quel on frappe avec un maillet pour déiuunler les 
branches sous lesquelles on les applique.

Soins relatifs aux maladies des plantes.— 
Parmi les malndh's qui attaquent les végétaux 
«•iiltivés, il faut placer en premièie ’.igné celles 
«pi’on regarde avec plus ou moins de certitude 
comme «lues à la présence «le cryptogames para­
sites, externes ou internes. Quelques-unes ont 
p«>ur siège les organes souterrains «les plantes 
telles sont la mort du safran et le blanc des raci­
nes. D’autres attaquent les feuilles et les parties 
verte*: dans ce nombre se trouvent le meunier 
ou la lèpre, connue sous le nom de blanc ; le n»)ir 
et la rouille, laquelle s’attache surtout aux céréa­
les. Enfin, les plus fâcheuses sont celles «pii 
détruisent les grains, savoir: le charbon qui, 
dans les organes de la floraison et de la fructifica­
tion où il s’établit, se présente sous la forme 
d’une poudre noire ou d’un brun verdâtre, ino­
dore, très-légère et se laissant facilement empor­
ter par les vents; la redoutable carie du froment, 
qui, dans l’intérieur même de la graine, forme 
une poussière visqueuse, fétide, malsaine, qui 
ne se répand pas au dehors du grain pendant la 
végétation de la plante: enfin, l’ergot du seigle, 
production compacte ayant l’apparence d’une cor­
ne qui sortirait d’entre les glumes. Toutes ces 
portes de mabJ es s«>nt réputées transmissibles 
pargermes; le développement de la plupart est 
attribué à l’humidité, aux changements brusques 
de température, aux intempéries. On cherche 
moins à les guérir qu'à en prévenir les invasions 
et la propagation par les soins généraux de la

culture, parla destruction ou lu séquestration «le 
individus ou «le* parties infestées, par le choix et 
la bonne préparation des semences.

( ne seconde «’lasse de maladies comprend cel­
les «pii ont pour caractère commun une extrava­
sation de sève. Dans ce nombre se placent, ou­
tre les galles : le miellat, épanchement d’une ma­
tière sucrée qui transsude à l’extérieur, et dont 
le suintement épuise le végétal ; la gomme, «le- 
pût qui. se formant entre l’écorce et le bois dans 
les arbres à fruits à noyaux, finit par s’ouvrir un 
passage après avoir rongé plus ou moins le tissu 
végétal : puis les ulcères, épanchement* «le sues 
viciés et corrosifs qui désorganisent les tissus, 
soit qu’ils se répandent par-dessus les bonis 
d’une plaie, s«>it qu’ils fusent entre l'écorce et le 
bois.

Dans ce* deux dernières maladies, la désoraa- 
nisation n’atteint qu’un certain nombre de couches 
en man liant de la circonférence au centre; dans 
les a flections suivantes, elle commence pur le 
centre et finit par envahir tout le corps ligneux 
de la hmnrhe ou «lu tronc malade sans occasion­
ner d’écoulement de liquide: 1° le chancre, r«.*- 
connaisnable a une couleur brune uniforme, «jui 
confond nuis les tissus inférieurs, cl à des pi*- 
quos brunes, larges, dures et sèches qui se .. un­
irent à la surface «les branches; 2Ü la carie «les 
arbres, état durant k’quel la partie affectée perd 
scs caractères organiques, se ramollit, s’émiette 
devient pulvérulente et se réduit enfin à un rési­
du terreux ; «piaml elle accompagne un long âge 
«>u une vieillesse prématurée, elle débute fré­
quemment par l’extrémité des rameaux qu’elle 
fait périr, et alors l’arbre est dit couronné; elle 
peut être aussi la suite d'une plaie qui a mis une 
partie du corps ligneux à nu.

Contre toutes les maladies qui entraînent la 
mortification ou la désorganisation des tissus, les 
ré modes usités, les seuls efficaces sont les ampu­
tations à section très-oblique, les incisions et l'ap­
plication du fer rouge ou des acides. Le tissu li­
gneux mis à nu par l’effet «les opérations doit être 
recouvert de quelque emplâtre.

D autres maladies paraissent intéresser l’or­
ganisme entier et ont pour résultat général la sté­
rilité. De ce nombre sont : le rachitisme du blé, 
h; rachitis ou carolo et le brusone du riz, la rage 
du pois chiche, la cloque «lu pêcher, et la coulu­
re, soit «les fleurs dans lesquelles la fécondation 
ne s effectue pas ou qui ne donnent pas de 
fruits, **<>11 des fruits qui ne donnent pas «le grai­
nes fi‘rtil«*s. Contre cette classe do maladies, dont 
les causes ne sont pas bien connues, il n'y n pas 
«le remèdes spéciaux indiqués, si «’.e n’est contre 
la chique le rebattement «les bourgeons sur les 
yeux sains.

Dans la dernière classe se rangent les maladies 
ou les lésions «pii ont pour causes déterminantes 
les influences atmosphériques. Ce sont : les
goût hères tpxt forment les eaux pluviales retenues 
sur les plaies «:t s'y insinuant peu à peu ; 2^ 
i t Indenit vt, qui n’est que la chlorose ou la pâleur 
résultant du manque de lumière; la brûlure, 
nom qui s'applique le [dus souvent aux affections 
iont l’effet est de noircir les organes, comme 

lorsque l'ardeur ou le vif éclat du soleil vient 
frapper subitement les arbres d’espalier, les plan­
tes «pii ont vécu à l’ombre, ou les feuilles char­
gées de geléo blanche; 4>° la brouïssurc, mot 
qui désigne la brûlure des jeunes bourgeons cl des 
fleurs, particuliérement celle qui résulte «les ge* 
lé«*s: 5* la c/wmplure ou champelure, désarticu­
lation et chute de* fruit*, des feuilles, «les jeunes 
rameaux parl’eflet de* gelées; (>w les lésion* du 
«lu corps ligneux produite* par la même cause, 
ou quelquefois par la sécheresse, par les vents, 
etc,; dan* ce nombre, sont la gelivure propre 
ment dite, fente longitudinale occasionnée par 
la gelée ou par la givre ; la cadranurc, consistant 
en fentes qui divergent en*rayonnant ; la roulure 
ou solution «le c«»ntinuité «lans le sens de la circon­
férence des couche* ; la gelivun* entrelardée et 
le faux aubier ou couche d'aubier qui, surprise 
parla gelée en partie ou en totalité, a été recou­
verte par les couches saines «les années subsé­
quentes. Les moyens prophylactiques et thèra- 
peuti«|ues contre les lésions et les affections «lues 
aux intempéries se bornent aux abris et aux sup­
pressions. Pour conserver la vie à «les plante* 
g«'lées, il faut prendre garde que le «légel ne se 
fasse brusquement, et les débarrasser autant que 
possible «le l'eau congelée. Cela est plus ou 
moins facile au jardinier, mais presque impossible 
à l’agriculteur.

ipj’elle eut aucun c«»niraerce avec l’ouest, asst*/ 
«Rendu pour en parler. La grande et fertile va 
lée «lu St. Laurent et c«‘ll«* du Richelieu, quoi­
que nudiis productive, ont rempli «le leurs mois 
son* abondantes les greniers de Montréal, et n 
valent en retour «les marchandises importées en 
grande quantité. Maintenant aux vallées «lu 
St. Laurent et «lu Richelieu, «lant la population 
s'est considérablement augmentée, nous pouvons 
joindre celle «!«.• l’Ottawa, dont h's habitations 
couvrent plusieurs centaines de milles <*n allant 
au Nord Ouest. Il y a aussi les townships au 
Sud et au Nord du St. Laurent, les township- 
du Sud dont le* communications vont devenir 
plus faciles par l’ouverture d’un chemin à rails, 
et le district productif de Chateauguny ; en outre 
les districts d«* l’E-t, l'Ottawa, Dalhousie, Ba­
thurst et Johnson, «l.ms le Huut-Canndn, «huit le 
commerce a son centre à Montréal qui, combi­
nés. pourraient supporter une ville considérable, 
sans les produits étrangers. Ce qui retarde et 
empêche Montréal d’augmenter, ce n’est pas au­
tant la perte d’un commerce au loin que le man­
que «l«!s produits dans le Bas-Canada. Les villes 
de l’Ouest *onl forcée* à s’agrandir et à devenir 
plus riches, «pie leurs populations soient entre­
prenantes ou non, par l'abondance «les denrées 
«pie le pays alentour leur porte en «pianlité ; les 
fermiers ont beaucoup de blé et autres grains à 
vendre, l’argent est «le suite trouvé pour acheter ; 
le peuple peut conséquemment satisfaire à son 
besoin, et les affaires s’engagent avec plus «le fa­
cilité et deviennent plus prospères. Dans le Ras- 
Canada, c’est tout le contraire : parmi les habi­
tants «rorigine française, les moissons manquent 
généralement ; les habitants sont couverts de 
dettes et hors «le moyens «l'acheter les articles les 
plus nécessaire»; naturellement il ne se fait point 
de commerce, ou si peu, qu’on peut à peine en 
parler. Quelles sont les causes «le cet état de 
choses? nous n'entreprendrons point de les énu­
mérer, mai* les plu» apparente* sont celles-ci : 
Que les terres des Canadiens-Français sont usées 
et que quand une moisson manque, par exemple 
le blé, ils n’ont pas assez de connaissances agri­
coles ni d’entreprise pour se tourner à autre cho­
se. La cause principale est le manque «l'éduca­
tion générale parmi la classe «les habitants.

“ Maintenant, ce* cause* suggèrent les remè­
des, mai» avant d’en parler, il faut énoncer quel­
ques considérations : l*-1 le matériel ou le sol sur 
li'<picl l'agriculteur canadien travaille est magni­
fique ; ce sol est pour ainsi dira, ce qu’on appidle 
dans les Etats-Unis, “ un terrain «I'alluvion ” 
«Iont le fond a servi «le lit au St. Laurent «R à une

novation, profiterait «h1» efforts ? Nous rêpojr 
drons «pie, même si les moyen» à être employé* 
«'•aient «litiieiles et coûteux, et l’espoir «h* succès 
petit, que le» avantage» qu’on en retirerait sont si 
grand», qtm !«\s moyens doivent toujours être e-i- 
sayès. Mais nous croyons que c’est le contmiiv, 
les moyens «ont aisés et peu coûteux, et la pro­
babilité grande.

N «ms allons décrire, sans autre préface,

Urjmblicains.
M. LAMARTINE.

M. Lamartine est certainement la personnifi- 
cation la plus éclatante ot la plus noble du senti­
ment (rinçai*. C’est l'homme qui parait le plu» 
providentiellement doué pour présider à une 
<euvr.' «le ralliement, a un mouvement normal «lo 
progrt s social et politique. Son caractère et 

plan qm* nous ont suggéré quelques réflexion» M)l1 comptent «les admirateurs «lans toutes
sur le sujet. | «’lasses^ et dan* tous les parti». Si la Révo-

_ ni •. .• i lutioii «le 1* évrier avait pu continuer 8«in ndmi-
Nons croyons que I on devra.! lor.ncr une ra|,|(. «lehut .-t trouvera., scinde l’Assemblée na- 

assona!'.,., pour I am.d.orat.on «le I Agncnltmv, tionale le» lumières réformatrices et les chaleu-
«lans le Bas-( .............. imposée des classe» su.- reux sentiments populaire» qu’elle espérait nul
vante* «1 hommes dlre(Re.n1.,,t ,nteresSé* et «pu r- ,loiltl. nV JJ,, , ,ctte J, ^ J
tireraient un grand avantage de ces amehorat.on». tla( Kéricux à la présidence, et quece candidat

serait Lamartine.
,M n* depuis «pie la composition de l’Assemblée 

nationale a démontré combien la masse des cam­
pagnes était «*n arrière «lu programme de Fé­
vrier, depuis que le» journées de juin, les in-

lv' Les seigneurs qui ont intérêt à la prospérité d«* 
leur* censitaire*; 2t> les curés, «pii sans aucun 
«louti\ sont intéressés «lans la prospérité de leur» 
paroissiens, d’abord pour leurs paroissiens et en­
suite afin d’ahtenir une honnête aisance eux-mô-

* ................... ....... . i? r »■
çct que peu ; i le. iuar. bm,l. .lu (iuel»-c ot faU oraiiulie que la revolution soeiale cl eu. - 
Montreal cl lo paya on general, ,p„ «m, tuns I .................. . „„„ c„urs ^ ‘“Zl:
comme nous l’avons déjà dit, directement inlé- 
ce-sés à la prospérité «lu peuple avec lequel ils 
vivent ; iü les propriétaires de bien-fonds dans 
les villes et village», «Iont la valeur des propriétés 
dépend directement du montant «les affaires qui 
s’y font; 5° tou» patriotes et philantropi's qui, 
sans intérêts personnel», désirent le bien-être «les 
Canadiens-Français.

“ Que la condition pour être membre (excepté 
pour le* prêtres,) soit la description d’une petite 
somme, «lisons iiihî piastre «>n un louis par année, 
selon qu’il sera convenu, et «ju’il soit entendu que 
les membres n’assument aucune responsabilité ou 
devoir autre «pie celui «le former un comité «•en­
trai «le gestion, avec autant de bureaux en différent» 
endroits, qu’il sera trouvé nécessaire. Mais dan» 
ces bureaux l’on devra faire attention à n<* mettre 
que de* hommes désintéressé* et d'intelligence, 
afin de prévenir toute spéculation <4 injustice, ot 
surtout pour empêcher d’y introduire tout autre* 
affaires que celle* qui «>nt rapport à l’ngrirnltura. 
Pour assurer la confiance il«*s classe» qui doivent 
principalement en retirer le* avantage», non» pen­
sons que moitié des membra* de chaque bureau 
devrait être dt*» Canadiens-Français et quel (ties 
uns (s’ils voulaient l’accepter) «les iiiemb.es du 
clergé catholique.

peenne
luttes intérieures et extérieures ; depuis’surtout 
que la République est gravement menacée, M. 
Lamartine a cessé d'être l’homme de la situation. 
Les conservateur* «le la veille qui lo considé­
raient comme le sauveur «le l’ordre «lans les pre­
mier- mois «le la Révolution, enivrés, éblouis par 
une victoire de l’armée sur le peuple, ont oublié 
-es services et donné leur confiance à «les chef» 
plus exclusifs, plus militants.

Les Républicains ont eux-mêmes préféré lai«- 
*<T la «lélense «le I ordra «lans le» mains phi» 
fermes «l’un soldat franchement dévoué à la Ré­
publique. L«.*s Socialiste» voyant leurs idée» 
aveuglément repoussée* par le* homme» du pou­
voir, jugeant «pi’ellc» ne pourraient triompher que 
par le temps ou par la lutte, ont dû aussi aban­
donner le drapeau «le ralliement «le» rluNses pour 
celui <ta In «léfensivo et de l’opposition. M. La­
martine s’est trouvé alors seul sans que l’estinin 
et la considération l’eussent abandonné. Il s’est 
trouve seul, parce que la confiance, IVnthousi- 
nsme et Félun avaient fait place à la défiance, .1 
la lutte, à la compression ; par<'e que l'égoïsme 
<R la prudence se substituaient dan* les cmir» \ 
l’audace et à la générosité ; parce qu’à défaut 
«I. s Imtiièn** de la science, In force pouvait mieux 
«;ue le sentiment rétablir l’ordre provisoire «h? la

. société, si M. Lamartine avait possédé les lu-
“ •>*n"s aurions donc une organisation couve- j mière* «l«* la science sociale, il eût pu, populaire 

nablc munie de fond*, et non» allons mentionner comme il l'était en mai, la communiquer à l’as-

CE QU’IL FAUT AU CANADA.
(Du Montréal IVitnrss.)

“ A Montréal, nous souhaiton* le rappel «les 
loi* de navigation, ainsi que d’autre» remède» 
pour ranimer notre commerce, et non» espérons 
devenir le centre des transaction» commerciale* 
depuis Chicago à Halifax au moins, et peut-être 
jusqu’aux Indes et à la Chine ; désir» digne* de 
notre ambition sans doute, et que nous somme* 
loin de vouloir détruire. Mai» ne serait-t-il pa* 
dangereux, pendant que non» non» occupons de 
ces espérance* lointaines, de négliger le» moyen» 
de prospérité que non* avon» à nos portes. Mont­
réal était une ville d’importance, remarquable 
parson entreprise et ea prospérité, même avant

griculture en langue fiançaise «levra être arrangée 
«le la manière lu plus claire, par «le» personnes 
entendues sur les principe» <iu fermage, tel «pio 
l’égout «le» terres, leur engrais, la rotation «le» ré­
colte», l’importance des récoltes en vert, lu rat e 
de» animaux et sur beaucoup d’autres sujets qui 
*e présenteront d’etix-mémes à celui «jui connaît 
tant soit peu le fermage. Le* traités devraient 
mentionner seulement dans un “ langage clair ” 
les règle* et résultats sur lesquel» s’accordent le* 
bon» agriculteurs, et le nombre imprimé devrait 

partie du Canada OueM «*t de» Etats-Unis. Sur ^lre assez «considérable pour que «'liaque habitant 
«•ela, nous avons le témoignage d’un fermier d’ob-i OMihcn-françai* en eût un numéro «iisons cha- 
servation et dYxpérionec. et ce fait indique qu’on ‘I110 'n‘’‘s lK'"d;int R» ou deux ans; et la distribu- 
devrait s'occuper d’élever des troupeaux «le mou- ,'on c'*s ,1'ai,ès ne serait nulhmient difficile si 
ton* et d’autres bestiaux dan» le Ras-Onnatla. : c:,,*u,fi<lue l’^Rrnt «mrdialemenl In ,lia'n
Et l’objection qu’il faut garder les animaux de- I ^ ces c,'ort*» car chaque curé pourrait <»n rece- 
dan* «luraut plusieurs mois de l’année, tombe un-1 vo,r Par 1° moyen «le l’Evêque, et il pourrait ai- 
turellement lorsqu'on songe que dan» certain pays j s,,‘iii«*iit le distribuer à chaqin* habitant paroissien, 
pour plu* d’écoimmic et d’avantage, on garde 1 ^lia PL',Jt-êlre que l’habitant ne pourra le 
les bestiaux dans le» étable* durant toute l’un-

surface unie; une f«>is asséchés, <>n peut y tra­
vailler bien profondément et y trouver une ferti­
lité intarrissable. 2W On attribue trop à la ri­
gueur «lu climat h*s mauvaise» récolte». Quoi­
que* sévère» que «oient nos hivers, ils ne sont 
P°int un obstacle à l'agriculture ; nos êtes sont 
très propres à faire mûrir le* moissons «lurant la 
saison, et nous ne voyons dan» aucun pays «lu 
monde un sol plus capable de pro«luire davanta- 
go ; notre climat est plus propre à faire pousser 
«les légumes et «les recolles lui vert qu’aucune

•• Dans notre dernier numéro nous avons fait 
allusion au peu de production du sol du Bas-Ca- 
na«ln. nonobstant ses grands avantages naturels, 
comme ia grandi', ou peut-être la principale cau- 
sc «le la prostration «les affaires dans nos cités 
commerciales; et nous avons montré «pm ce peu 
«le production de notre sol «*st dû au maïupic de 
connaissances en agriculture et au peu d’entre­
prise de nos cultivateurs c&nadums. Nous avons 
aussi remarqué que la mention seule «le ce mal 
avait suggéré le remède qui certainement doit 
«.‘tre «le répandre et augmenter les connaissance* 
agricole» et l’esprit d’entreprise qui jusqu'ici leur 
a manqué.

“ Ees marchand* de Québec et de Montréal 
ont à lournir, sous tous les rapports, à b--au- 
coup p u* «me la moitié Je la population de h 
Province-l/nic; et nous pensons que des efforts 
pour augmenter les produits et conséquemment 
la consommation des six «kmt» mille à leur porte 
sont autant de leur devoir que les peine* qu’ils se 
donnent ;>our s’assurer les affaire* de* quatre 
cents mille à l’ouest de Kingston ; quoique cer­
tainement non* no voulons pas donner une moin­
dre valeur à leurs efforts dans cette dernière bran­
che, pourvu qu’ils soient guidés seulement par 
les principes d’une compétition équitable.

“ Mais comment doivent *’y prendre le* mar­
chands de Québec et de 'Montréal pour augmen­
ter les connaissances agricole» et l'esprit d’entre- 
prisc di's habitant», même quand il»!e voudraient ; 
et quelle vraisemblance y a-t-il qu'un peuple qui 
est cité proverbialement comme opposé à toute in-

- . .............. ....... ... 1 l • 1 I /* t i 1 —......... .......... «a i «jo—

foule d autre* lacs et rivières dont les chenaux I,es P001- lesquels ee» fond» devraient être ; semblée et prévenir le retour de la force, le règne
sont maintenant rétréci* et offrent à présent une ; ^ une série de petits traiti.-* sur l’a- de la réaction ; mai» inniiipiant «le <ette lumièr»:

il ilwvmt tomber bientAt, c’est-à-dire a’éclipabr 
jusqu’en d»'* temps meilleurs.

Los uini» «le M. Lamartine se demandent à 
«•«Rte heure si la situation est assez améliorée, 
assez mime, assez favorable à la conciliation pour 
qu’il puisse, en qualité de président, reprendre 
«le l’influence morale sur l’Assemblée, sur le* 
partis en lutte, sur le paya tout entier. On se 
demande s'il saura prévenir d«Tnouveaux con­
nus, les étouffer à leur origine ou le* réprimer au 
moment de leur explosion ? Le doute seul ie- 
tient la majorité «les suffrages. Pour nous, nous 
déclarons que comme socialiste* nous espérom* 
fort p-u «Inus les idées actuelle» de M. Lamar­
tine, mais nous n'hésitons pas, comme républi­
cains, à le croire parfaitement capnb’c de dé­
fendre la République contre ses ennemi* de l’in­
térieur, cl surtout de la faire honorer dan* le 
moit ié. Nous n oublions pas que «on manifeste 

; J 1 Uuiope est l'acte le mieux inspiré «le notre ré- 
, volution. Seulement, dan» l’intérêt même de lu 
1 mission nouvelle «le ralliement qu’il peut remplir, 
j nous eussions désiré voir son retour aux affaire* 
préparé et sollicité par des circonstance* meil- 

| leuivs, non* lui aurions souhaité une autre a»sem- 
| b!ce. d'autres homme», et surtout une étude ré- 

on le lirait avec | elle de ; tait* et de» question* sociales, afin de dé- 
üSi les moyen» gager «le «ou vague sentiment de poète une doc- 

le permettaieni et surtout »i la législature don- trine pratique «le réforme* et de gouvernement, 
nail un aide, il devrait y avoir une ferme modèle ; Lldru-Rollin.
dan* chaque comté avec quelqu’un*de* meilleur* ! M. Lcdru-Rollin voit, sans espérance* de suc- 
unimaux de chaque race pour améliorer le* trou- ; «•«'» et sans mouvement de sa part, sa candidature 
peaux des environs; et la ferme modèle, bien proposée par le» ouvrier* intelligent* de» ville» et 
conduite, payerait bien vite ses propre» dé pen- même par une partie de la bourgeoisie démocrate

d«* Pari». M. Lcdru-Rollin a été longuement 
calomnié pour scs acte» au Governcment provi­
soire. Cependant, les quelques faute* incontes­
table» qu'il a commises sont devenue* bien inof­
fensive» et bien modérées, comparée* à celles- 
qu «>nt commise» depuis le» vainqueur» réaction­
naire». M. Lcdru-Rollin a fait un peu d'intimi­
dation ; mais se* ennemi* seul* ont fait de la 
terreur, de la proscription, de la vengeance, M. 
Lcdru-Rollin a eu l’unique tort de s’inspirer plu­
tôt «le la tradition révolutionnaire que de* ten­
dance» nouvelle» et de* lu^oins organique* de la 
société. Mais il n effacé ce tort parson attitude 
à I Assemblée et surtout par sa noble réfutatior. 
de* chargea dont la contre-révolution » voulu 
I ncear.Ier. Seulement, il est à regretter qu’il ait 
borné son action parlementaire à cette défense 
personnelle. Si, pliw studieux et plus actif, il 
eut voulu mi'ttre »on influence démocratique et 
sa piiissanc* oratoire, au «ervice des questions so­
ciales et combattre san* relâche l’inertie et la ré­
action, il eut put acquérir une force immense.

lire, même »i on le lui met dan* la main; mai* 
l’éducation a augmenté tellement que, dans le 
district de Montreal, nous pt*n*oiis<|ii’il y a dans 
chaque famille un membre qui peut lire et an 
moins un proche voisin qui pourrait faire lu lec­
ture «le ce* livres, et «i leurs curés le leur recom­
mandent, il n'y a aucun doute qu'on 
attention et qu’on le* suivrait.

se», même «*n ne retirant aucun revenu des ani- 
maiix ; il pourrait y avoir aussi «les lectureurs 
sur l'agriculture qui parcoure raient les pays, tel 
qu’on l’a fait en Irlande, ce qui a donné «le meil­
leurs lésultat*.

“ Si ces moyens, ou d'autre* semblables qui 
sont à notre portée, étaient employé» nous ne 
doutons pas que le Bas-Canada ne produirait 3 à 
+ fais autant qu’il le fait à présent ; le peuple se­
rait mieux et plus heureux, et l’intérêt du com­
merce et l’industrie augmenteraient, Et mijoui- 
d’hui que la tempérance et le désir de l’éduca­
tion se répandent rapidement dan* le pays, oYst 
le temp* pour de tels effort». Est-ce que «les 
homme» animés d'esprit public tel que M. le ma­
jor Campbell, de Sf. Hilaire, Thon. J. Joliette, 
«le l’Industrie, J. May», écr., «le Montréal et Je 
Rév. père O'Reilly ne viendraient pa» en avant 
pour se mettre a la tête de ce mouvement.

( Traduction de VKrho des Campagnes.)

551



'/te aiiripl? tribun qu'il i'st encore, il se seroit ré­
vélé homme d'Etat. M. l^edru-Kollin eût été 
mi moins alors le seul ramluiat des rép ihlicains 
Hocialisles. Aujourd'hui, il ne pourra concentrer 
sur aon nom toutes les voix «le ce nouveau parti, 
parce qu** beaucoup «1«* socialistes voulant avant 
tout conjurer le succès «lu cuinlidat dynastique, 
croiront aev«»ir acc«)rJer leurs sullVagt^s à «les con- 
cu.'reuts ayant plus de chances que M. Ledru- 
Koilin, quoiqtiü moins révolutionnaires et moins 
aoeialiste* que hii.

M. CAVAIGNAC.
Reste la candidature du général Cavaignac, 

laquelle paraît à certains partis la plus sérieuse, la 
plus redoutable ; car ils l'attaquent avec dix fois 
plus d'acharnement qu'elle n'est défendue. Ce 
phénomène s’explique par la simple remarque 
que le g néral Cavaignac est déjà, depuis plus­
ieurs mois, en possession «lu fauteuil providentiel. 
Il eût été impossible à Dieu lui-même d'occuper 
co fauteuil, dans les circonstances terribles où le 
général l’a pris et à la condition de se confirmer 
aux volontés et aux irrésolutions de l'Assemblée, 
sans perdre sa popularité sainte. Ce qui nous 
étonne, c'est «p;e le général ait encore autant de 
chaneesau pouvoir définitif. Nous ne lui avions 
accorilé que trois mois pour être démoli comme 
ses devanciers du gouvernement provisoire et de 
la commission exécutive. Lui-même n’a pu se 
faire illusion à ce sujet et a paru se résigner, «lès 
le début, au premier rûie d'abnégation de la Ré­
publique, au rôle d'exécuteur «les plus cruelles 
nécessités du temps. Non seulement il a perdu 
lejpresiige de la nouveauté, de l’inconnu, mais il 
n encouru les ressentiments des vaincus de juin, 
des victimes de la proscription et de l'arbitraire 
qui ont suivi ces journées ; mais il est encore eu 
butte, comme Lamartine, à l'inimitié de la réac­
tion, à l’ingratitude des meneurs de la haute bour­
geoisie, non satisfaits des douloureux sacrifices 
qu’il a faits au maintien do l’ordre, c’est-à-dire au 
salut des intérêts actuels.

Soldat et chef d’une armée impatiente de ré­
pondre aux vieux des 'es, lia cru devoir 
sacrifier à la conservation de la paix-la gloire de 
cette armée, et, ce qui est autrement grave, les 
chances merveilleuses que la Révolution de Fé­
vrier donnait à notre action sur l’Europe. Ré­
publicain sincère, il n’a pas craint de s’aliéner 
les forces les plu-' vives «le la République nais­
sante, dans le naïf espoir de la faire accepter 
plus vite parles partis retardataims. Maître «le 
la situation ap.es juin, pouvant faire marché de 
son influence et de ses services, il a préféré, 
par excès de loyauté, se montrer l’humble bras 
des volontés d’une Assemblée sans cesse agitée 
parties passions contraires, par des alarmes pué­
riles ou par des hésitations malheureuses, (let 
homme a cru sauver la République en faisant 
momentanément un holocauste «le ses traditions 
de famille, de ses sympathies personnelles, des 
principes et des reformes «pii sont cependant in­
dispensables à la durée de la République elle- 
même. il n'a compensé ce sacrifice par aucune

tout de sauvei la République, et à la Bourgeoisie 
elle-même, si elle veut éviter des révolutions nou- 
velles, de reporter »ur les trois candidats républi­
cains les voix qu’il leur répugueiait de eoiiccntrcr 
sur un seul. Que «‘eux «pii, obéissant à des im­
pressions du moment, pourraient être entraînés a 
donner au candidat dynastique des v«>ix qu’ils 
refuseraient au plus sérieux do ses concurrents, 
n’hésitent pas à ré ‘re ces voix sur les autres 
candidatures républicaines. Il est nécessaire 
qu’il y ail trois ou quairo candidats sans mujnrilè 
pourque l’Assemblée puisse choisir, lle.st au 
moins urgtnit qn h s cunilidatim's républicaines 
restent en prés«*nee et recrutent des sulfrages 
jusqu’à l’instant décisif.

Quel que soit «■..•lui «les candidats républicains 
qui triomphe, il va sans dire que nous nous en­
gageons à le juger désormais sur des actes, et 
non plus sur des espèranc.-s ou sur des bonnes 
intentions; il va sans dire que nous nous enga­
geons à combattre son administration dans tout 
ce «pii serait contraire aux réformes sociales, 
comme à la soutenir dans toutes tes mesures pro­
pres a concilier le progrès social avec l’ordre né­
cessaire au progrès lui-même. (Démocratie.)

ministre des 

'intérieur et

grande initiative. Il compte aujourd'hui «les en- 
nemisdans toutes les classes et dans tous les par­
tis. El cependant il conserve des chances a la 
présidence nouvelle. Sa loyauté et son désin­
téressement ont été tels qu’ils dominent ses fau­
tes, son insuffisance, et lui conservent l’estime 
des amis qu’il a frappés. L'ingratitude des ré­
actionnaires, les violentes, odieuses et implaca­
bles attaques dont il est l’objet de leur part et la 
sotte vanité d'autres prétendants au pouvoir n’ont 
pu aboutir qu'à lui rattacher les hommes de cœur. 
Les républicains et les socialistes, plus généreux 
et surtout plus intelligents des difficultés de la si­
tuation, n’ont pas cessé de rendre houunngi* aux 
intentions «le l'homme. Tous sont convaincus 
qu’il veut résolument, absolument la République 
politique; qu’il se dévouera corps et âme pour 
la sauver, pour la conserver. Plusieurs même 
se plaisent encore à croire qu’après avoir donné 
de tels gages à l’ordre politique, le général Ca­
vaignac doit être impatient d’en donner au pro­
grès social ; qu’aprés avoir maîtrisé l'anarchie nu 
dedans, et prouvé à l’étranger le désintéresse­
ment de la France, il ambitionne l’honneur de 
triompher entièrement de la réaction, et «le ren­
dre à la France son influence active sur les des­
tinées de l'Europe.

Nous avons partagé et professé nous-mêmes 
cette espérance parce qu’elle est dans la logique 

«d’une âme loyale, d’un esprit ferme, autant que 
dans la logique des évènements. Mais nous ne 
pouvons dissimuler que les dernières concessi. ns 
'faites par le chef du pouvoir exécutif à la réac­
tion ont fortement ébranlé notre confiance. Nous

LE NOUVEAU MINISTERE A MERLIN.
Nous n’avons pas encore «le détails sur l’insur­

rection qui aurait éclaté a Berlin, a la suite de la 
formation du ministère Hraudhourg.

Quelle so'ijiiou ! quel cabinet. Pas un nom 
parlementaire, pas un nom politique.

M. le général de Brandebourg est nommé pré­
sident du conseil et chargé, par intérim, du 
portefeuille «l«;s nlfiiires étrangères;

M. de Ladenbcrg est nommé 
cubes et de l’instruction publique;

M. de Mantcnfleld, ministre de 
provisoirement de l’agriculture;

M. le général de Struiha, ministre de lu 
guerre ;

M Kisker gardera provisoirement le porte­
feuille «le la guerre ;

Les portefeuilles des finances, du commerce 
et des travaux publics sennit confiés provisoire­
ment: 1«* premier au directeur en chef du «ra- 
dastre, M. Kuhne, et I a derniers au conseiller 
en chef des finances, M. de P.unmer-Esidie

Le ministère est formé 
à B ul ii vers une crise plus importante que celle 
«lu caoinei ; la rupture ouverte entre la couronne 
et l'assemblée nationale.

Tandis que le peuple est attristé du sort de 
Vienne, l’aristocratie triomphe et ne s'en cache 
pas. On veut essayer de mettre Berlin ù la rai­
son à la manière «le Windisgraetsc.

l u conflit était inévitable, «Fautant pins que 
la cour cherchait par tous les moyens à le pr«r- 
voquer. La A'mivelle (lazetle de Prusse, ce 
thermomètre des plans de l’absolutisme, n’a pas 
craint de dire : L'énergie seule peut nous sauver, 
dut-il en coûter la couronne au roi.

Frédéric-Euillaume se serait décidé à venir à 
Berlin au milieu de sa garde. La camarilla, 
après avoir débattu si l’assemblée nationale serait 
dissoute «>u transférée hors de la capitale, s’est 
décimée pour cette dernière résolution. Quoi 
qu’il arrive, elle est décidée à conserver envers 
et contre tous, le par la grâce de Dieu, la no- 
blesse et les ordres. Loin d’y renoncer, elle pré­
tend en jouir plus que jamais.

Pauvres aristocrates, qui ne voient pas qu’au- 
delà «les baïonnettes de leurs soldats, il y a l'ave­
nir de l’humanité !

ESPAGNE.
Le ministre de la guerre de la reine d’Espagne 

vient de transmettre aux capitaines-généraux de 
■ i entière de France, pour leur servir de règle 
de conduite dans le cas «l’une invasion des insur­
gés, l'instruction suivante, qui a été tenue se­
crète :

ORDRE ROYAL.
S. M. la rt*ine ayant été informée d’une ma­

nière certaine que plusieurs réfugiés carlistes ou 
progressistes se disposaient à envahir le sol es­
pagnol à main armée, le conseil des ministres 
consulté, S. M. a daigné approuver les mesures 
suivantes:

“ Art. 1. Aussitôt qu’un parti carliste ou pro- 
! grossiste se présentera à main armée dans une 

des trois provinces, Navarre, Vasconie ou Ara­
gon,c< tte province sera déclaréeen état de siège.

“ Art. *J. L’autorité s’est concentrée dans les 
mains du capitaine général. Tout individu, pris 

; les armes à la main, sera jugé et condamné à 
mort par une-commission militaire composée de 
cinq capitaines présidés par le capitaine général.

“ Art. fl. Seront passibles de la même peine 
ceux qui se seront joints nux insurgés ; on s'as-

En Angleterre, le nombre «les cas «le choléra 
s’était élevé à 1,715, sur lesquels 3i!l) avaient 
été guéris, (i 10 avaient été fa tais et fl-0 étaœnt 
encore sous traitement. Eu KixMse, le nombre 
des décès avait été beaucoup plus considérable.

Lord Melbourne était très malade le -0, et 
l’on désespérait de h* sauver.

Il se faisait peu d’oflVires en céréales à Liver­
pool. La farine do l’Ouest était cotée a !27s. 
tid. et ÜSs; celle du Canada au même prix.

Rien «le nouveau en France. Un peinent gé­
néralement, à Furis, que le prince Louis Napo­
léon M.-niit élu. Les journaux anglais répètent 
ce qu’ils ont annoncé régulièrement, à chaque 
départde paquebot depuis la révolution do février, 
qu’on s'attend à des troubles à l’aris.

Autriche.—Messenhauser, le commandant, 
a été condamné à être pendu ; mais à la prière 
pn'ssanu d«^ ses amis, au lieu de ce mode «l’exé­
cution, le gouvernement l’a fait fusiller le lt>, 
Windischgrat/. ayant refusé «le retarder l’exécu­
tion jus(|u'à ce qu’on ait pu recevoir la réponse 
«le l’empereur à !.i pétition qui lui a été adressée 
pour demander le pardon du prisonnier. Qm*l- 
ques-uns dos étudiants et d’autres combattants 
out été arrêtés et fusillés par pelotons.

Elections municipales.—Voici la list«’ «les 
membres «le la corporation dont h* terme de ser­
vice expire en février, et qui devront être rem­
placés ou réélus :
Quartier St. Jean,

St. Pierre, 
St. Roch, 
du Palais, 
St. Louis, 
Champlain,

N. F. Belleau,écuver 
J. Dean, «
.1 Tourangeau, “
G. Hall, «
T. W. Lloyd, «
J. Doran, “

Par un article publié dans le Ihruld de Mont­
réal, nous voyons que le nombre «les navires qui 

toutefois on s’avance ont fréquente le port «b la capitale s’est élevé en 
184-7 à 221 vais, formant union, de (J3,fl08 
184-8 à 163 “ « « 41,897

ne pouvons cacher que l’ignorance, la faiblesse I 8,,rera seulement de I identité do leur personne 
ou la prévention aveugle dont la maprrité de., I en prenant des renseignements auprès des al- 
ministres actuels font preuve à l’endroit des ré­
formes sociales, à l’égard même de la constitu­
tion nouvelle de l’Europe, nous inspirent bien 
des craintes. Aussi n’hésitons-nous pas à con­
seiller au général une hormrablc retraite, au nom 
même de l’estime publique qu’d a su conserver, 
s’il ne se sent pas le courage non pas seulement 
de s’arrêter dans la voie des concessions, mais 
encore de modifier son entourage, et d«* faire du 
gouvernement de la Rc ’’ l’instrument ini­
tiateur de toutes les réformes que réclament la 
situation économique de la France et la situa ion 
politique de l’Europe.

Dans cet état des choses, nous avons deux 
fortes raison* pour ne désigner à nos amis au­
cune candidature, pour les laisser choisir parmi 
les trois candidats républicains celui qui répond 
le moins imparfaitement à leurs sympathies ou ù 
leurs espérances. La première de ces raisons

en prenant «les renseignements auprès 
cades «lu lieu de leur naissance.

“ Art. 4. Si ‘ ’un de ceux qui ont en­
vahi le territoire se repentait de son crime et re­
courait à la clémence royale, il serait gracié en 
faveur «lece e circonstance; il serait renvoyé 
pour dix uns dans les régiments qui servent aux 
colonies.

“ Les instructions qui précèdent ne seront ren- 
«Jues publiques qu’mitant que les réfugiés se pré­
senteront on armes dans l’une des trois provinces 
sus-mentionnées.

“ Par ordre royal,
“ Madiid, 20 octobre 1818.

“ Le mini sire de la guerre,
“ F. de Paula Figueras

Diminution 58 navires, tonneaux 21,411 
Le coût de faire arriver à Montréal des navires 

d’outre-mer est probablement la raison qui, outre 
la gène dans laquelle sont partout plus ou moins 
les allaires commerciales, explique «•ette dimi­
nution très considérable si on fait attention 
qu'elle équivaut à un tiers du total des arrivages. 
Il est probable aussi que les lois de navigation 
tendent, sot.s la nouvelle législation commer­
ciale de la mère-patrie, à enlever au St. Laurent, 
de jour en jour davantage, les navires venant 
d’Europe. Il parait, par un article d’un journal 
anglais le London Daily qu’il est parfai­
tement établi que les produits «le l’Ouest peuvent 
descendre du lac E;ié à Québec sans aucun 
transbordemet, et y arriver six jours et demi 
plus tôt qu’ils n’arriveraient à New-York; et, 
dans le dernier trajet, on est obligé de les changer 
d’embarcations à Albany. Le journal que nous 
venons de cher dit que la seule raison qui pour­
rait faire préférer New-York est due absolument 
à l’existence des lois actuelles de navigation, car 
à Québec l’exportateur de produits est forcé de 
donner aux propriétaires de navires anglais le 
fret qu’ils exigent «le lui, tandis (|u’à New-York 
il trouve la concurrence «les bâtiments améri­
cains, anglais, etc., qui retient les taux du fret 
dans des limites réglées absolument par l’état des 
affaires, le prix des produits eux-mêmes, et non 
pas comme à Quebec par la fantaisie d’une seule 
«;las<c d’armateurs. D'uu autre côté nous con­
cevons que le rappel des lois de la navigation 
finirait par être très avantageux bien souvent 
aux armateurs anglais qui trouveraient plus sûre­
ment des cargaisons dans notre port si celui-ci 
devenait le grand centre d’entrepôt des produits 
de l’intérieur.

ANNONCES NOUVELLES. 
Assemblée des Marchands et Commis marchands 
-Vitention.—Assemblée du Comité «les Chemins

est dans l’insuffisance de ces candidats, dans leur, Afl*aire je j. j. Nesbitt, failli.
défaut d’études sociales, dans l'ajournement 
même de nos prétentions à cet égard. Le se­
cond et principal motif nous est inspiré par la 
logique de l’ennemi le plus déclaré du socialisme 
et de la République, nous nommons M. Thiers. 
Cé tacticien consommé s’est opposé à ce que ses 
amis fissent choix d’un candidat à eux, parce que 
ce choix aurait pour effet de diminuer les chances 
de.M. Louis Napoléon et de permettre à l’As­
semblée nationale de choisir un président répu­
blicain parmi les quatre candidats qui auront, 
avec le neveu de l’empereur, obtenu le plus de 
suffrage». Li crainte de M. Thiers nous révèle 
notre intérêt. C’est pour faciliter précisément 
le choix de l’Assemblée, c’est pour diminuer 
d’autant les chance» de M. Louis Napoléon que 
jjous conseillons aux socialiste» désireux avant

« Th«>s McLeod Clark et Jus. McKenzie. 
Cadeaux de Noël et du Nouvel An.

QUEBEC:
VENDREDI 15 DECEMBRE 1848. 

DERNIÈRES NOUVELLES D’EUROPE,
APPORTÉES PAR LE “ CANADA.”

Le télégraphe annonce l’arrivée du steamer 
Canada, mai» n’a transmis que très peu de nou­
velles.

L’argent était très abondant à Londret, ce qui 
indique une grande stagnation dans les manu­
factures.

Deux anciens serviteurs employés à l’Asile 
«l«*s Aliénés à Beaupoit ont été emprisonnés,h cr, 
sous accusation d’avoir intentionnellement mis le 
feu à une bâtisse appartenant à cette institution, 
et dont n«)us avons rapporté l’incendie il y a 
quelque temps.

Nous appelons l’attention de messieurs les 
commis-marchands et autres sur 1’minonce con­
voquant une assemblée pour demander un 
changement dans In loi des banqueroutes. Cer­
tainement que parmi les clauses «le toute toi qui 
pourra être proposée à ce sujet tout le monde 
a votiera qu’il en faut une pour assurer le paiement 
«les commis, qui ne sont pas supposés pouvoir ou 
devoir plutôt subir une perte par suite des mau­
vaises affaire», que les propriétaires «le maisons 
dont le loyer est toujours garanti par la présence 
de* marchandises. Un commis peut, sans qu’il 
y ait «le sa faute, être réduit à la dernière extré­
mité si la loi ne vient pas le protéger pour un an. 
Le patron qui l’engage peut le forcer à demeurer 
avec lui un an ; il n'est que juste que le commis 
ait de son côté la même garantie pour le salaire 
d'un an commencé.

unjus- 
i l’é* 

certain

Monsieur le rédacteur «lu Canadien,
Je suis toujours indigné quand je vois 

tice criante qui se commet tous les jours 
gard des citoyens de cette ville par un 
nombre de revendeurs qui,en maîtres absolus de 
tout ce qui s'offre sur nos marchés, se font un 
plaisir d’enlever des mains mêmes des citoyens 
ce qu’il y a de meilleur, pour ensuite avoir l’a­
vantage de revendre ces mêmes cflets à des prix 
beaucoup plus élevés. Il me semble donc, M. 
le rédacteur, qu’il devrait y avoir un moyen de 
faire cesser cette injustice, en s'adressant, par 
une requête signée des principaux citoyens de 
notre ville, à la corporation dont les membres 
déjà connus par leur zèle pour tout ce qui peut 
tendre à l’avantage public, se feraient sans doute 
un stricte devoir de jeter un coup-d’œil sur cette 
injustice commise sur tout ur* public par une cer­
taine classe d’hommes qui ne cherchent que leur 
unique avantage, au détriment des citoyens de 
notre ville.

Il paraii qii’enfiA la ville va être éclairée au 
gaz. Nous voyons par une annonce qu’il doit 
être d«mue «•<* soir à/huit heures et demie, «*ii «Ic­
hors de la porte St. Louis, un grand l’eu d’arti­
fice pour célébrer i’iiitr«>ductioii «lu gaz à Québec

Il me semble, M. le rédacteur, qu’il a été 
passé une loi par lu corporation, qui défendait à 
nos revendeurs de n’acheter sur nos marchés
qu’à une certaine heure du jour, c’est-à-dire sur 
les 11 heures en hiver et sur les 10 heures en 
été. Cette loi, M. I«? rédacteur, qui fit «lois 
honneur aux membres «le notre corporation, ren- 
contra aussi l’approbation du publie en général, 
mais mal heureusement cette loi ne dura pas long­
temps. Car aujourd’hui nos bons membres de la 
corporation me paraissent assoupis trop profon­
dément sur un reglement «iont les effets ten- 
«Jaient à rendre justice au public plutôt qu’à pro­
téger un certain corps de gens qui se rtent des 
citoyens «I • cette ville, «:t encore plus des régi­
ments «le notre corporation.

Espérons donc que les choyons s’empresseront 
de s’adresser au plus t«'n à la corporation, la 
priant de prendre «les mesures urgentes pour faiu; 
cesser ces abus, en mettant à exécution une loi 
passée par elle au sujet «les revendeurs, et elle 
rendra justice au public.

Un Citoyen.
Québec, 12 décembre 181-8.

M. le rédacteur du Canadien,
Pennetlez-moi de vous déranger au milieu de 

vos nombreuses occupations, pour un sujet «jui 
ne concerne que nous à la vérité, mais dont 
vous approuvez b-s tendances.

Vous avez publié, i! y a quelques jours, le 
compte-rendu d’une assemblée de commis-mar­
chands, et la plus nomhrcusi* qui sans doute ait 
jamais eu lieu, le but de ci*lte assemblée était «le 
présenter une re«juête aux marchands de celte 
ville, les priant de fermer leurs magasins à sept 
heures du soir, etc. Une nouvelle assemblée lï.t 
convoquée pour re«‘.*v«)ir les rapports des co­
mités qui avaient été nommés pour recueillir les 
signatures des marchands, et pour divers autres 
sujets; cette s«.conde assemblée eut lieu lundi 
soir, et vers huit heures on appela te doyen «les 
commis à la chaire.

Qu’n-t-il été résolu?
Parle président, d’abonl, «pie nous ne devions 

pas voter de remerciments aux marchands qui 
avaient signé notre r«*quéie, ni a l’Institut Cana­
dien qui avait bien voulu prendre une part ac­
tive dans notre démarche, ni espérer que ceux 
«l’entre les marchands qui n’avaient pas encore 
signé probablement se rendraient à nos désirs 
plus tard, niais appuyé par MM. les commis 
anglais, il décida :

Qu’il fallait, au moyen do placards, 
leurs noms sur les portes de la ville, 
quartier champlnin, etc.” Voilà, M. 
teiK, ce qui fut décidé par la majorité 
et la minorité des commis. Mais ce

“ publier 
dans le 

le rédac- 
présente 

n’est pas
tout, écoutez : ce monsieur déciila, encore ap­
puyé par sa menu* majorité, qu’il fallait, si le

la chose «l’un ai grand sériel»*, avec un sang- 
froid tel, que le pays finit par croire qu’au fond 
la chambre pouvait avoir raison. Il-se tut et 
attendit.

Septembre se passa sans qu’on entendît par­
ler d’une simple velléité «le convocation. Oc­
tobre, novembre s’écoulèrent tranquillement 
au grand étonnement du pays qui, voyant arriver 
a grands pas le dernier mois do l’année, commen­
ça à soupçonner que le parlement pourrait bien 
n’être pus convoqué en 1848. En effet l’annét? 
qui va finir fut si féconde en grands évènements 
que l’on crut qu’elle se passerait bien d’une ses­
sion et qu’elle ne perdrait tien de sa grandeur et 
de son intérêt historique.

Le ministère a pu méditer à loisir sur les réfor­
mes à opérer ; il se présentera t«>ut armé devant 
les chambres en janvier 1849.

Depuis l’ajournement des chambres, la presse 
a parlé à défaut de la tribune ; nous verrons si lu 
tribune s«*ra l’écho de la presse.

La chambre et l’administration no peuvent 
ce déguiser la vérité: elles ont assumé sur leurs 
têtes une grande responsabilité, elles se sont 
chargées d’nn lourd fardeau. Les députés ré­
formistes n’ont pas été élu* pour cretiser davan­
tage l’omière faite par leurs prédécesseurs To­
ries. Leurs serments aux Hustings sont encore 
présents à lu mémoire de leurs constituants, ti­
tres à l’estime de leurs concitoyens, s’ils y sont 
fidèles ; cause de la réprobation du pays, s’ils les 
violent.

Le hasard n’a pas porté au pouvoir les hommes 
qui l’ont en mains. Après une lutte de (piatro 
ans, ils se sont a«lressés au peuple, ils ont fait un 
appel à sa force et à son patriotisme; ils lui ont 
dit que, dévoués à sa cause, il leur fallait le pau- 
voir pour travailler à son bonheur. Le peuple a- 
li>r«« les éleva de ses bras vigoureux et les tient 
eneore là haut, dans les régions du pouvoir. S’ils 
se démamient, si leur conduite n’est pas confor­
me à leurs promesses, le peuple ne les brisera 
pas ; il retira son bras et les laissera tomber.

Nous avons examiné alternativement depuis 
quelques mois l«*s principales mesures promises 
par le parti libéral. Nousavons vu certains jour-' 
naux déclarer une guerre à mort à la plus impor­
tante «li* ces mesure», en se disant organe du par­
ti libéral ; nous saurons bientôt s’ils ont usurpé, 
ce titre d’organes, ou ils s’expriment réellement 
les vues de ce parti.

Nous le disons franchement et ouvertement, 
comme nous l’avons déjà déclaré, nous «léiicn- 
cerons au pays tous les lâches qui rétrogra­
deront, tous les traîtres qui renieront leur dra- 

i peau.
Nous n’exigeons pas du ministère l’impossi­

ble, mais nous avons droit d’exiger de lui l’ac­
complissement de mes promesses. Nous ne lui 

premier moyen n’était pas bon, “ présenter une j demolitions pas de faire couler des flots d’o» d’un 
aux Daines de Québec, signée par tons | ctilfre épiÿsé, mais nous lui demandons l’écono­

mie et la cessation du pillage des derniers publics. 
Ce que surtout mins demandons, c’est que, si le 
cabinet est incapable de faire ce qu’il > promis

retjuête
les commis, les priant de ne point acheter dans 
les magasin» après sept heures, etc.” mais les 
commis signeront-ils tous? J’en doute! [

Et, est-ce que ce sont le» Dames qui, après ! 'I »>e fasse pas au mtrins le contraire de ce qu’il a 
leur avoir présenté une requête, feront fermer les ! promis.
magasins ? Comme on voit, c’est do la logique 
embarrassée. Ensuite, pour conclure,- il nous 
informa «|u’il n’était pas d’opinion... .(entre pa­
renthèses, of course!) de casser les vitreaux 
des marchands qui ne \ _ ' fermer leurs
magasins ! Vous y avez donc pensé, M.Ie pré­
sident ! Ce moyen est tout aussi logiqim que de 
dire qu’il faut forcer les marchands à fermer leurs 
magasins «*t de prétendre que nous sommes indé­
pendants de no» patrons !

Voilà du nouveau pour le coup ! “ Présen­
tons, dit encore notre président, une requête aux 
nobles Dames «le Québec, elles sont si bonnes ! ” 
ici la plume me tombe des main», et tous ceux 
qui étaient présents savent pourquoi.

Que M. le président ne s’abuse point, il pense 
peut-être que les commis canadiens vont signer la 
requête qu’il veut présenter aux Dames, c’est 
une erreur: pas un commis qui se respecte ne 
prendra un tel moyen pour obtenir une faveur 
qui ne regarde que no* patrons et nous.

Et nous ajoutons, et nous crayons que les 
Dames de Québec ne seraient pas bien flattées 
d’une telle requête. Car, qu’est-ce que la fer­
meture des magasins a à faire avec K's Dames? 
Rien du tout, et elles auraient bien «iroit de se 
moquer de ceux qui leur présente)aient une telle 
requête.

Ne voulant pas occuper le public plus long­
temps «le c«* sujet, je terminerai cet article déjà 
trop long,en faisant la remarque que le président 
de cette seconde assemblée n’est pas le monsieur 
qui présida la grande assemblée «les commis- 
marchands de mardi dernier.

Votre serviteur,
8il\to, commis.

LA PROCHAINE SESSION.

Samedi dernier, la Gazette officielle a publié 
une proclamation convoquant les chambres pour 
le dix-huit janvier 1849.

Nous aurons donc, durant le mois prochain, la 
première session du parlement actuel. Nous 
ilis«)iis la première session, car nous ne pouvons 
appeler session, celte réunion de vingt jours 
«loin In province n’a connu les résultats que par 
le chiffre énorme de ses dépenses.

En mars dernier, le parlement ne fut qu’a­
journé. Les besoins pressants du pays, l’em­
barras de nos finances, le désordre dans tous les 
départeraens, la nécessité de réformes promptes 
et radicales faisaient au ministère une loi impé­
rieuse, de la convocation pr«»i.haine des Cham­
bres. Septembre était assigné comme l’époque 
à laquelle nos députés reviendraient occuper leurs 
sièges. Ceux même qui désapprouvaient 
cette manière de procéder du nouveau ministère, 
qui réunissait les chambres pour leur dire qu’il l«?s 
réunirait plus tard, se turent devant la raison d’é­
tat alléguée par le cabinet: la nécessité de mû­
rir ses projets avant de les soumettre & la législa­
ture.

Nos«léputés, pour se venger de ce mauvais 
tour, s’en prirent à la Province, c*., après s’être 
vo.è la mince rétribution de cinquante louis par 
tête, retournèrent dans leurs foyers la tête basse, 
mais le gousset plein. Le pays, lui, qui avait 
à la fois la tête basse et le gousset vide, n’en 
IKiuvait croire ses yeux, mais la chambre fesait

Le peuple du Bas-Canada a chargé ses repré- 
«entansde réclamer avec énergie et persévé-- 
rance la réform * électorale basée sur la popula­
tion. qui le rétablira't dans.s«*s droits indignement' 
violés par l’acte «l'Union II a vu avec- une «iou- 
loureuse surprise une partie de la pro.«*«* fouler 
aux pieds |«* mandat «1«> la représentation natio­
nale. L’inquiétude et ta malaise Font remlu 
soupçonneuse ; son regard est fixe sur ses repré-- 

! sentans ; il examine leur contenance, il cherche 
j à lire au fond de leurs pensées, pour voir s'ils 

trempent dans c«'tte conjuration d«* certains jour- 
! naux contre lui. Il y a quelques jour», un jour- 
I nal du Haut Canada, VExamintr, publiait un’
; projet de réforme électorale qu’il attribuait nu 
i ministère, et qui donne à nos craintes plus «le 
vraisemblance, plus de fondement. Serait-il 
bi«*n vrai que ta cabinet se serait décidé à sanc­
tionner les i,«lamies «le l’Union, à resserrer avec 

] l'arme qu’on lui a donné pour les briser, les chaî­
nes que nous imposa la haine féroce des ennemis 
<ie notre nationalité ?—Un mois encore, et nous 
le saurons.

Nous espérons qu’il n’en sera rien. Si cela 
était possible, nous dirions à nos députés : si le 
courage et l’énergie vous manqtien’, si voscœyrs 
faiblissent, laissez à «l’aiitrcs la tâche trop ardue 
pour vos âmes faibles, un fardeau trop lourd pour 
vos épaules; fuyez plutôt «pic de trahir. La pa­
trie saura bien tirer de son sein de nobles et géné­
reux enfans qui comprendront toute sa pensée, 
qui se dévoûeront à sou bonheur et qui marche­
ront vers l'avenir au pas de eharge «les batte- 
mens de son grand cœur.—(l'Jlvenir,)

—On nous apprend que la paroisse de Ste.- 
Mune de Monnoir doit tenir une assemblée, di­
manche prochain, au sujet des dîmes. Nous 
n’avons pu savoir au juste que! est le projet do 
ceux qui convoquent cette assemblée.

ITALIE.

La Gazette du Tessin annonce qu'une émeute 
s’est déclarée à Fribourg, par suite des mauvais 
traitemens exercés sur l’évêque de cotte ville, 
qui a été, comme on sait, arrêté dernièrement, 
(*t séquestré comme prisonnier dans le château d«> 
Chillon :

“ Lugano, fll octobre. ”
Le comte de Rignon, nouveau ministre resta 

dant de Sardaigne auprès de la Confédération 
helvétique, a remis, le 25 courant, ses lettres 
de créance nu vorort. Dans la soirée du 24, le 
vorort a reçu Fa vis du conseil d’Etat de Fribourg 
qu’une émeute avait éclaté dans la partie haute 
du canton. Le commissaire de Chalet Denis a 
été fait prisonnier, et une bande armée de près 
de mille hommes s’avançait vers Rue. Les re­
belles s étaient emparés de quelques calions. 
Le gouvernement de Fribourg demandait de» trou­
pes. Le vorort a résolu d’envoyer à Fribourg, 
en qualité de commissaire, M. Ichsenbein, et 
«l’ordonner au gouvernement de lever des batail-. 
Ion», et de les faire rentrer immédiatement dana 
le Fribourgeois. I '*« troupe^ partent aujourd'hui 
même. Un bataillon de Vaudois, avec de l’ar«* 
tillerie, est déjà entré dam Iç canton.
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BAUME DE WJ STAR.
OtKK AUX CoMTRKKAÿONal ÏT iMlTATIOift. 

L’effii.iüitû étounai.to et «an» du Bau-u« do Ce* 
fUior »au»a({0 de Wutur, daiu toute* le* tualudle* |>our 
|««quelle» il e*t recommandé, et lu* KuérUou* qu'il a 
opérée* dan* une f.iule du ca* où l’habileté de* médecin* 
avait échoué, a occiidonné une auitmentation iiumeiike 
dan* la demande de ce remède. Cu fait a engagé beau­
coup de per*onne* *au* principe*, é impoaer au p toile 
de* inélaiige* factice* eu guiau du véritable Baume. Ou 
eur a donné différent* nnui*, tel* que - Syrup of wild 
Cherry, Balaam of Spikenard, wild Cherry Comfrey. 
Ike , &o Uu untr’auirea a employé le nom de Witter’* 
Balsam of wild Cherry, detiguraut un peu le vrai nom, 
et forgeant de* certificat» retaumblaut* à ceux du \érita- 
blu Ituuine Dr. Witter'* lialaum of wild Cherry e*t le 
eeul véritable. Tou* let uutre* ne font qu’imitor le 
nom de l’original, mai* n'eu pottèdeul nullement le* 
vertu*.

f.e vrai Baume porte toujour* la «ignature I. BUTT 
sur l’enveloppe.

*Aéf*A vendre il Québec, en gro* et un détail, chez 
JOSRPH BOWI.KS 

et JOHN MUS'ON

UN BIENFAIT V E RITA HI. K ROI R lk 
PUBLIC.

On conteill#- à foule* 1rs nerionne* aflligér* 
de la perle de leur chevelure de faire l’estai 
du

Ou Tonique pour les Cheveux.
c’est UNE PRfPAHATION SAKS RIVALE.

Tous ceux qui sVn «ont tervis s’acrordeut n en faire 
l’élog> U UK8T \1JKK, KMBE!,ï,!T El’ DONNE 
DK l.A l’ORCK aux • h veux cl ehauge en brunt et châ- 
t.iut ceux qui »ont blanc* ou rouget l.’applicaii m de 
l’i'.xtrait du Corttx ne cause aucun dommage >\ la peau et 
es! aoua loua let rapport* d’un emploi parfaitement trè*
facile

Manufacturé exclusivement pur
JV.MES LAWLESS,

nu No 91J Bue llouover. ù Boston et ac vend à Québec
à la

LIBRAIRIE CANADIENNE.
frj2* Le public est prié de faire attention aux bouteille* 

et aux cachet*, car de* contrefaçon* ont été répandue* 
dans le publ.c.

TVTOUS les soussignés prions les Marchands et
-L i Commi* marchands do ecttn ville, à aa*i*ter il un» 
assemblée qui *e tiendra MAB 1)1 prochain, il SEPT 
heure* et DEMIE P. M., à l'Hôtel d’Albion, pour 
prendre en considération la nécessité qu’il y aurait d’a- 
dresser il la Légi.luture une Petition dcmnndunt le rap. 
pel de cette partie de l’acte de Banqueroute qui est 
contraire aux droit* de* ComiiiD-marchunda.

VENTES PAR ENCAN.

Vente d*Effets provenant d’une 
Banqueroute.

Seront vendu» LUNDI M tTIN, le 17 cour»nt, à ON/., 
heure» par ordre de» syndics ioul le FONDS des bi. ns eu 
faillite de J J. NESBITT, à sou chantier, rue du 
Prince Edouard, St-Koch, loutitUnl en :__

CI UKNE, Fiôiio, Tamarac, Pin rouge, Rian-
> chet, Madrier*, P.mlaine*. Poix, Goudron, Kloup- 

pe», Cuivre, Huile, Ch iiuea etc., etc.
L’inventaire en teru prêt avant le jour de la vente,

TH*. HAMILTON,
Québec, 4 décembre 1818. p; N Cr

VENTE Pt RLUil/i: DU RKVT.N’U dus 
CHEMINS A BARRIÈRE DE QUEBEC.
Sera vendu par encan, le PREMIER JOL'II de MAI 

prochain, «ux plot hau*a enchériaaeur», avec le droit de 
percevoir au premier de Juin suivant, le revenu des che­
min» il barrière de Québec, pour l’année à courir du 
dit premier jour de juin, tavoir :

TL revenu perçu à la barrière appelée la bnr-
riere du Foulon;

barrière de Sic. Foye ; 
birrinre St. Chirbs; 
barrière de Buau|inrt ; 
barrière St. Louis ; 
barrière du pont du Cip-Roug*.

x i-iûnT18 ®Ur,,‘ l,KU ,c ,lil l’rtu,*er jour du Mai prochain,
A K N K heure l’aprcfini li, au bureau de la Coin ni-.ion 
rue Si. Pierre.

Le* condition* ou terme* de vente peuvent Cire connus 
eu reieranl au bureau de la coininittion.

J. PORTER,
« m .ii, . „ Secrétaire G. B. Q.
Quebec, Il décembre 18H.

Ditto
Ditto
Ditto
Ditto
Ditto

ditto
ditto
dill9
ditto
ditto

PROVINCE DU CANADA, )
District of. Qumcc. j

EN BANQUEROUTE.
Da"» IMTaiie de THOMAS McLLOI) Cl.ARK' el J l. 

MF.I MCKENZIE, Junior, tou» deux dr U d é dr 
Québec, marchand» « t io-.»»r»ciéa, faivani l« com- 
merer è Québec tu.*dil, tout h * nom. cl ramou d • 
Cl aiili et McKrNZIK.

A ^ public o.-t donné par 1rs présentes que
( V d’apréaun ord.o de Jost/t/t Audri Tiuftercau. écr.

I un des |iiSe» de circuit da.it et pour le dittiict de Qoébec 
en date du vingt-cinquième jour de Novembre, dam. l’an- 
nue d« Notre*8eign**ur mil huil-cenl-quarant. -huit, h* 
bicnt-foi.d» ici décrit» appareil ai t u .lamr» Mclieniie. 
Junior, I un de* dit* failli* seront vi ndut par encan public 
en la Mille de la cour des Si:*«ion |ijine*triel>« au n lai» 
le JuKticc dan* la cité de Québec, MKRCRi DI lu Dl\-
II LI TI F. MK iour d’Avril prochain, mil-hull-cent-quaran-
tfiieuf, d DIX heure* du malin, savoir:__

La moitié indivise de* terme* non expiré* comme mrn- 
lioniié* ici de tout certain» Int», morceaux et parcelle* du 
tene et de grève, connut ci-devant comme Foulon Si 
Charles et maintenant appelé foulon Wm l.or,.iiué. dans la 
paroisse de St. Joseph du la Pointe-Lévy, dan* la Seigneu­
rie de Lauzon, dan* le comté de Don liester, d mt le .1 »- 
tricl de Québec, bornés ensemble en fl ml p.r I I limite de 
D buste marée du fleuve St Lsurent.cn arriére par le 
L ip, a l’I si pir un nommé Cio<»elin, et à l’Ouest pu 
Ml SM r» < hap II m et Patton ou leurs repré.entanls, c m- 
Ms'aut dans K» diver* I it* i t parcelle* de tune cl de eiève 
ci-apm« inenlioiiiiét. à .avoir : -

I —l’oute la grève ou devanture sur lu (le ive St Lan* 
rent, dit terre d’Antni u- Lemiuox, située , t étant Jau# 
la due usriiisse do St Joseph de l i Pointe Lévy, dans le 
P ertiier rang d -s concessions et t'éleii.lmt h- long du côté i 
N-rl du fl-uve '■‘t. L uirent, nn arpent cl quelques pi, ds 1 
mi hugeursur I » profon bur qui peut iu trouver du pi,.,| ! 
du co eau à la ligne de la basee-maré du dit fleuve St^ 
Lament, joiguani du cô Nord-Ert à I

aux renie* cl à lotitrt Ira autre» clauses et condition* v 
contenu, * respectivement.

Lt toute» personne* ayant on prétendant avoir au-
eun* réclamation contre ou touchant aucune partie 
ne. die* liluiu-fond*. soul par le* présente* requises ut 
uotitiéc* d’un faire connaître l’étendne et la nature par 
cei it a l’un des dit* Juge* de Circuit dan* «t pour lu dit 
dl.triut do Québec, on le* déposant entre le* mains du 
Greffier de ladite four de» Banqueroute*, il ton huriiiu 
« i palais de justice dan» la cité do Qtiéheo nu moins 
quinze jours avant le jour de la vente, afin que telle ou 
ce* r claniath na pmsteut être examinée* et qu’il en suit
disposé selon la loi.

Lt avis est de plue donné par lu présent qu’uue a», 
semblée- des créanciers de» dit» failli*, pour examiner, 
entendre et déterminer le» réclamations qui pourront 
am*! être déposée* contre les dit* biens-fonds, se li-n Ira 
a la salle de la cour de* sessions trimestrielle* au pnlai* 
de jiiMi. o, dans lu cité de Québec, MI KCRKDl lu 
Ql'ATRIKMK Jour d’AVRIL prochain, è ONZE heu­
re* du matin.

WILLI AM («U N N, l
AU V \NDRR GORD »N,> Syndics 
JA.MKS TL’RNBL’LL J

Québec. 15 décembre IRD.

PRÜl l m i DD CAN ADA,}
I ISTBICr DK qUKhKr Ç

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES. 
Dons l'affaire d'A.S'TOLN'E DROLET, 

liunr/ucruutier.
^ public «‘si par le présent ilonnû quVit

ifa.» yurtu d’un ordre fait pir William Power, écuver, 
nu des juge* du circuit pour le district de Qucbee, daté

30Ü 
fi •() 
:iio 
30U 
60U

do
ii(J
Üi)

do
ito

ilo
do
do
ilo
iio

do
do
do
do

CIIÏMS \ BARRIERfX
rXE.Swuini»ion,c.cl,el4M »r„„| reça„tÏ^NdÏiTd?l«4V.1NUl?"j?i?IEM,K """'r,” *

f’11!1' Pour l*! f'ernUteinTn^da# 
I'1 , ’“’•’""'‘•v de PI, RR K CASSE’K Je qualité *o-

Æ i6!T ,‘ Me 8U’Ütraï-
, . •*, ‘bvmifii ci-nommér, savoir :

° b0*t'?M^picd» cubes, mrsure anglaise, chaque,)
»"r le ch u,in St. Chirle», Nord, 
do thumin St. Charles, Sud,

< hemiii de la Sue le, 
chemin Ste. Foye, 
chemin St. Louis, 
chemin du Beaupnrt.

J- PORTER,
i» ai , ni. . Secrétaire, C. B. Q.
Qiébcc, Il décitnbre 1818. x

LE MOULIN
du ©u (FO©ST,

SERA PRET JEUDI PROCHAIN,

A Scier et Km b ou lie ter,
Québec, H décembre 1WT8.

“ ASSEMBLÉES DE QUEBEC^
I Es .Mvssn-urs (pii désirent Rouscrire aux

Xniiemlilieri d • Qulhec,» voudront bien envover

. „ AVIS,
B L soussigné a étc* nommé syndic à la faillite
.. ^ l’RLIX VALOIS, tous ceux qui doivent à la
Itte f iilhte sont prié» de payer entre le» mains du soussi-

Québee, 13 décembre 1818.
HAMEL, 

Syndic,

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE,
j\TAD«IERS et planches, 

consistant en Pin sec de
J et 3 pouces 1ère et ilde qualité

I ruche sèche du I, 11, 2 et 3 pouces do 
Madriers, eut h, de pin et du penche

F X Méthot, 
ti H Ptrke de Co,
0. I • Richardson,
S. & J. Brown,
A. Bus»,
Wm. M,i«so|lt 
T D. Tiais,
C. R, O’Connor,
A. Fraser,
J. H. Foling«hy,
F.. J. Charleton,
T. R. t'umy,
W O. Cowell,

P White,
Mills,
Rosa,
Ttin»,

Patton,
Fisher,

J. W. Pantland, 
Benson Bennett,
1. Têtu,

Têtu,
Chinic,
Bilodeau,'
Megone,

Gibb, Jun.
Bois,
Stnfford,
W. O’Connor,

J. B. Hardi,
F. X. Frenetic.
DebloD et ThiOeaudeau, 
J. Bilodeau,
J- T. Ledroit,
L. A. Hunt,
P. M. Purtrirdge,
J M. Murphy,
F. Polr.

W. S Henderson,

K C. 
C. W

D. Fraser,
A rthur,
Gingras,
Méthot,

. Modie,
. Benjamin,
B Doriou,
B. Corriveatt, 

C Overall, 
Boisvert,
B. Chutleton, 
Hamel,
Blight,

G Casoault, 
Pi* ré,
Venner,

Labbé,
Gingras,

, . , • lenx, a nu non.-
mu .1 «me* 11 .bit*, • t le dit .lame* McKenzie, Junior, In 
toial té de la dite "lève pour l'espace ri l« terme de rin- 
quan e an» qui ont i-oinmencé le vingt-unièiiie jour de 
Septruihre, uiil>huii-crut>qiiarantf«ix, ,i exptieront le 
vingtième jour de Seplunilire niil-hui:*cent-qualic-»ingt- 
seize, sujet à la runir, «uv réserves 11 rondi'l m* conle- 
nue* dans le dit acte |ia.sé devant K. (Jl h k- meycr et sou 
Confrère. Notaire*, à Québec le troisième jour de No­
vembre >nil-hiiil*crni*qunraiite>-ix.

2*.—Toute lu grève ou devanture sur le fleuve St L u- 
rc,,! ‘1*’ I* terre du dit Claude I t mieux, .--i'iiée et éUiul 
dan* ta dite paroisse de St. Jos.-, h de la Pointc-Levy, 
dnus le premier rmK de concession, s’étendant le long* 
du «ôté Nord dull uve St Laurent un nrpmlit qael- 
qoes p'eds de lareeur sur la profondeur qu’on (eut trou­
ver du pied du rôle.-.u à la ligne, de la b»-»r.„ urz,. ,ur |,. 
dit flume St. Laurent, jnienmt ur |e c«»t« Sud-Ount à 
la propriété du dit tutoine Lemieux ei-avaut décrite et 
au rôté Nord-est à la piopriêlé de Joseph Gabriel Le- 
unux, ci-aprè* déciite. la moitié indivise du la dite dei- 

n ère grève ou devanture étant te nue par le dit James

VT'TODITdi ii< . i . I Renzie, Junior, sou* et en V'rtu d’un eeriain aetc de
\ II'V I l BLIC est parle present donné qu’en loy r de h fotalUé areordé par ledit Claude Lemieux aux 
euntorinité a une réquisition signée pur cinq mem- Gmr* Tibbils et .1 unes McKenzie, .lunior, la totn- 

Tll A( 1 l/nj1*: * /.Vc ,ASSEMBLEE GEN ER AI.K EX- li,é 11 ’b'e grève pour l’espace et le ternie ,lr en, ua„- 
M airm i k ,l meml,re* <le *'1 su,“iite aociéti?, ,c #n!' T'i ont commencé le vingt-uuiènu- jour de Sep-
i \Bl»l le DIX-NKLF du présent mois, à DEUX '^"’bre. mil-huit-eent-quarante-iix, «t expireront le 
teures de I aprèa-midi, dan* la CHAPELLE St Louis, viM*lli!",p J,,,r l,e Septembre inil-huii-crnt-quatrc-ringt. 
dan» U athédrale de Québec, a l'effet du prendre en " ,d **u,t réserve» et conditions conte-
considération les moyens nécessaires i« adopter pour "u' * le dit acte passé devant E. GUckemeyer et 
c cetuer le cautionnement requis par le gouveruement *on fon^"-'re Notaire, à Q lébcc le troUièuic jour «le No-

, - ............................ propriété de I HU 'l^Jtan’ce en la salle -use tiennent «irdi .ui-
Clainle Lcmiuiix ri apres dé*crite et au cillé >u'l-Oue»t a i 'i,‘'i*i<>n» de la paix pour le district de Que-
I . prupri..ié,.’l|.„ali„ Nelson P ,lion, écuyer. I.t moiliu | î.’f»',,1': ÜU . MARDI lu vingt-septième jour de
in li vile <ic la dite grève ou devanture èum lenutr par It* I *'^‘^ ProcJ|#in» » fH\ heures du tnatin. karoir: • Un
dit .1 iniea MrKeiaie. Junior, sous et en vaitu d’un cur- a oraplai'<M,1,:ut .-.itué en la pan-ssedeSt-Roeh de Juébec, 
tain bail ncro'dé par le dit Antnine L “ j . n-i

.m, juges ne e.iemt pour iu .listrict d- Q.,él,1.... ,j;llé h-i - noms et l„ li,.,, ..........  mun envoyer
c nuuvifiue jour «le Noveuihre mil huit ceiit-qiiarniite- j Hur.iu», un bure m du nrothonotairo "i" " • ' JoV,t'' mit. Iimmcuhlu suivant uiip,,, tenant m lit l.anqueron- ............. r Inunédiatouiont^a ILteÏénéraîa'n nUr°|n ^

"' r* !’Pra Pihhqnemeut vendu en ht cité ,1e (jiiébco, nu j Québec i ! ,1, , re | s.|s. K 1 1,1

Seront vendu» i« bon marché.

Québec 13 Décembre 1848.

IL CLINT, 
Rue St. I aul.

MAISON 
la .M.-

A LOI ER.

« me du Roi, «•untenant quarante-trois | i*'*1* 'ip fr«mf 
« sur cinquante pieds do profondeur, borné d’un côté 
« Nord-Lat a Jeun Muheux et d’autre côté uu Sud- 
« Quest à François Lomelin, avec ensemble un Inngard 
« eu hoi* deasii* construit;»—et toute» persunup* qu 
ont on prétendent avoir ‘quelque»; réclamation* sur le 
dit immeuble sont par le présent requises d’en faire 
coiiDuitre la nature ut l’étendue par écrit en filant leur*

\ DoiK't '•'* iWnisoii inaiiilt’mint occttpép pai* 
• » M N ipulc.iu B tlzaretii.» Rue du l’alai», po«se**iun 

d m. c.'au 1er Mm pmclniii, S’.i he-scr ,1 WilUod La» 
rm-. Not ou :: l'h lluot, Ecr. Notaire Rue St. Louis, 
ch, r. l’h in. L. Panel.

Québec, (i Décen h'c 1818

SOCIÉTÉ CHARITABLE DES DAMES 
CATHOLIQUES DE QUEBEC.

g E sott^ifînô a c lt: dûment iiontmé syndic de*
À bien» un fiillili de Damask JIuhon t tout,» h-s per*

... I - ........-..................v...» , sonne qui doiicnl à la dite bunqurroule s ut naui.n' ,(«
< ite» reclamations au Bureau du G. i-ftier de la Cour de* venir régler immédiatement au bure.u de MM |'.Tki«. 
Banqueroute* dans la Cité de Québec, quinze jour» an son, VutiNr, «t Cie. 
inouïs avant le temps do la dite rente savoir, le douzième ^
jour «le Murs prochain, afin qu’elles puissert être en- j Québec, 20 novembre 1848 
tendue* et déterminée* en forme d«« loi 

F t une assemblée »e tiendra en la dite salle des se*. 
s-on» da la paix, le TREIZIEME jour do Mars à ONZE 
heure» du matin, pour entendre et déterminer lus dite* 
réclamations qui peuvent éiru iilée» eontrele dit i,u- 
nieubiu.

J. P. ANDERSON.

LOUIS PR

Québec, 1novembre 1848.

VOST,
Syndic

. . J I ' ty «s va v v * ii* t
executif de cette province, touchant l’abandon fait à la 
duo société des biens dépendons do la aucceasion du 

■ 8K-BA1 IlSl’L VEZ1NA, dévolue à la Courouuu 
|iar cause de deahérance

Kar ordre de la Présidente,
^ . SUS ANN K VAN FELSON.
Québec, Il décembre i848. Secrétaire

Price,
Jonca.

N. B —Cette liste est à être continuée par 220 au- 
trte* nom» qui no peuvent trouver place dan» cette an­
nonce.

Québec, 13 th'cembre 1848.

PRESENTS DE NOEL
tîT 1>U

i)©'ÜHg ©g (L’ARDo
Î\\r rpLLISSON Artiste haguer- 

• W * * seotypistk. (Rit St. Ji’iin h/. 
ti*tr du ginirul Wolfe, la Mme /o, te d partir rte la rue 
du palui<) prévient le» Daines et les messieurs de celle 
vide que moi séjnnr à Québec doit être trè - limi'é et que 
les personnes qui désireraient conserver leur propre ima­
ge ou l’offrir cnmino souvenir à leurs ami» ne sauraient 
choisir d’époque plus convenable que ce le du renouvelle­
ment de l’année.

Prix le plus BAS pour un portrait parfiitement rassem­
blant 7(6’ Hn le trouve tune la jourucs a S6n atelier 
quelqui- soit l’état d" l’atmosphère.

Québec, 15 décembre 1818.

ATTENTION!!!
A une ssirmhlée du Comité de* chemin» tenue le là du 

courant, il a été
RÉSOLU

“| D /’’b UE les places de dépôt pour les nei-
* ','L ges pourvues par lu RfgUmenl pour l'en­

tretien ilet chemins de cette cité et fixé » dans le c larti. r 
St Pierre aux extrémités nord du quai Un mar hè St. 
Paul cl du la rue St. Pierre, soient abolie» et le» * jjiautia 
substituces, savoir :

L’rxtiéniiié nord du quai du Gaz et l’extrémité e«t de
la rue Arthur.

‘-’o. Que le» vidâmes, de toute espèce seront déposées 
A l’avenir dans le quai du Gaz où il y aura en tout temps 
un homme pour le* niveler.

Par ordre,
JOS. II AM FI-, 

Inspecteur des eheinins. 
Bureau de l’ln*peeteur des eh*min*, )

Québec, 13 décembre 1848 A

Avia aux f abriques et aux Congré­
gations de l’Archiconfrerie.

A VENDRE :
I TN SUPERBE TABLEAU «l'Eglise, repré-
u sentant VlmmacuUt Conception de lu Ste. Vierge 

S’adresser au bureau du Canadien.
Québec, H décembre 1848. jtn

cramsu bd gaz de «debec.
ÜWilâ.

/^IQ.MME l«* Gaz sera intrudiiit dans les tuyaux 
priucipuix d*n« le cours de I « •umnine prochiine, 

d -ns le but d’éclairrr la vdlu. to.itc» I s peraonur* qui ont 
I it placer d-s tuyaux de setvicr dm* l. ur» maison* s.nil | r*n,c'8lT- 
p lécs de h, examiner, h (in de s’assurer »i Us ixt émité* 
rit ont été conven«blrnieiil fermées, vu q te duus !. ci«. 
où un aurnil oui lié d’en f rmer qm l )u<s unes, il «'«l né-
cessaire d’en doinier avis iiuniodial, à (’USINE A GAZ 
pour prévenir I., possibilité d’un accident.

N. B.— Si l’odeur du Gaz -ef usait *,.nlir, il est AB-

vembre n il-huil-ci.iit-quar jute-s x 
3*—Toute ia g i ve ou devanture sur le fltuve St Lau- 

r. nt, de I , terre du d t Juseph (iabrit l Lemieux ■iluée et 
éinnt dans la dite paroisse de St. Juseph de la Pol ite- 
l>*y, dans le premier rang de* concessions s’éten l.mt le 
long du côté Nord ffn fleuve St. Laurent, environ un ar- 
i), nt et dix pieds de largeur sur la profondeur qui peut se 
trouver du pied du rôteeu n la liane de la basse-marée 
sur le dit fl, nvc <t. {.surent, joignant sur le côté Nord- 
I si à la propriété d’Antoine L-mieux, la première ci- 
apiès décrite rt nu côté Sud-Ouest A la propriété de 
Claud,' Lem eux, la dernière ci-avant décrite, la moitié 
indivise de In dite grève ou devanture dernière mention» 
née étant tenue par le dit James McKenzie Junior, sous 
t rn vertu d’un certain bail aernrdé par I» dit Joseph 

Gabriel I.-mieux, ù un nommé James Tibhits, et le dit 
James McKenzie, Junior, ia b'alité de la dite grève
pour l’rspiec et le terme de rinquan’c ans qui ont c»m-
mencé le vingt-,miéme j mr de S< pl •„ bre, mil-huil-cent» 
quarante «ix, r t. xpir.rimt le vingtième jour de Septembre 
mil-huilTent-qualrr-ring'-seize sujet A la rente, aux ré- 
«ervrs et rui.di.'jons ponte'u-s dv « |P ,|jt acte passé d* -

.......... lt, . y1;,'1 'O» confrère. Notaires é Qué-
pr.raotnie* qui mit I ®cc '' '^•’(•neuvième jour de Décemb c init-huit-cnl-qua»

PROVINCE DU « \NADA) )
District de Qjebec. |

EN BANQUEROUTE.
'J H AH LUS KELLY île lu cite de Quebec,
, . dana le district de Quèliec, niarchnn I, commisviou 
cmi-e par Joseph André Ta», lu mm, écuyer, l’un des 
j lges dans cl pour le dit District de Québec, m dote du 
u zième jour de décembre 18 IM. L'assemblée de* créan­
cier» se lienrtra au pilai» de Justice dms li «litc c, é ,!e 
Québec, SA H F.Di le trentième jour de Décemb,e cou­
rant, à ONZE heures du malin.

W. S. SEWEi.L
S lu'r iff

Bureau du Sheriff. )
Québec, Il Décembre 1818. )

l'KoVINCt. IM CAN \l< \, )
District he Qpkbkc. j 

Dans l’affaire de TIIO.M VS ANDERSON de In cité de
Quélier, dans le district de Québce, ma rh md, fiilli,

A VIS est donné par les présentes que LUNDI 
huitième jour de Jiuvicr prochain, à DIX h uns 

du matin ou aussitôt après que son ronsiil aura pu être 
entendu le dit Thomas Anderson fer* motion devant la 
cour du liane de la reine de S„ M ijesié pour le dùtrict de 
Québec, pour que l’octroi du certificat de décharge dans 
• eue nff.ire donné ou dit failli lu vingt-»ikiàme jour d’oe- 
lobrc demicr soit confirmé pRr la dite coor.

,, THOMAS ANDERSON.
Québec, 1er décembre !8H.

Lli'ciiim du Conseil de Ville.
I loTKt. ur. Vn.ut, Qderkc, 4 Décembre 1848.

A ^ Is' l’I l’I.K o.*t par li* présonf donne quo 
' * I vl.lSi S Ors personnes q,rili(iée« a voti-r aux 

l b ctiotH 'te- Cnn», illers et autre» ortie ers de In ville dans 
.1, 0 u„ d » quart,, r* du celle cité, sont déposées au bu- 
n ni du mu-sigué c» ouverte» pour l’inspection de* ci» 
loyenc.

T ute personne ayant quelque objection ù faire aux «II* 
lev li-t ». s. b pane que leurs nom» y ont été omis, soit 
parce qu’il.- mit été pl». é» dans un autre quartier que celui 
ou ils di t r.in m . lie; et tous ice électeur» dont le nom est 
(kjà sur 11 li-tc, qui croiront que l. a noms de personne* 
qui n’ont pas droit de voter ont été inclus dans le» dites 
listes, ou qui auront ù I, ur égard qu> Iquts antr s objec­
tion* a faire, di vrout députer leurs réclamations ou leur* 
objection* p,r écrit au bureau «lu Greffier de la cité, le ou 

* n, I j R INI I KM E jour du dit inuis do DbCKM* 
BUE.

Par ordic du conseil do ville.
F. X. GARNF.AU.

Greffier do la Cité.

<

4*—Toute la grève

I RU V ING K DU GAN A DA, (
DISTRICT DK QUROKC. S

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
Le I lèmc jour de D 'ccmbri' 1848

NEGES^AiKE d’en donner avis irnuiédiat I Norrl-E-t à la prop-i ffé H Antoine" B^gin l„ p-ê ùèrë ri- 
u. I. h A it AA el d« prendre en môme temps tout» a I d.Vri’e rt de l’viHrr pôiA r*i S*j I-Oid à 11 nro r;^.

nu devanture de <a terre du dit Au- Dans T iff,lire ,1'II0X0 R E P LA MOX DO V 
tune Lemieux, située et étant dans la dite paroi».i> de St. I ‘ " 1
Juseph de la Pointr-Lévy. cnmprenaiit un arpent et qm I- 
ques pieds plus ou moins en l .rgeur sur la p'of'ndeur qui 
peut *c trouver du pied du , ôteau à la Itzne de I» basse- 
naréesur I- fleuvu St. Laurent joignant d’un côté an

l-s pre, «U, mus possibles |K)ur tmpêcber tou a personne I (é de Juseph Lemieux li dernière c-av, 
de a approcher avec une lumière, de l’endroit par où a’é- moitié indivi-ed,- U dite grève nu de>au'ti'n h dernière 
chuppe ou s accumule le G.iz, spécialement si c’eet dans I mentionnée étant renne par le uii Jante» McK r,z . I,,r 
une cave ou d*„. toulrulrc lieu renfermé. .ou» ,t en vertu d’un MTtain acte de loyer de la to.sMé

I I1ILH PEEBLES. | accordé par le dit \ntoine Lemieux ù un nommé John 
WinrUnr et le dit James M Kcnzie, Junior, pour l’eapa- 
cc et terme de quatorz ■ an» qui ont eoiuinenré e premier 
jour de Septembre mil-huit'cent-quarante-cinq ,,t qUj rx- 
pireront le premier jour de septa libre rnil-huii-een'-cin- 
qusnt, •neuf, sujet aux rentes et autres conditions rontr- 
mies dan* ledit dernier hail p » é devant Joseph Laurin 
et son confrère. Notaire*, a Québec le treiz.èute jour de 
Mai mil-huil-cent-qu s r ante-cinq.

5’—Toute la g. ère ou ilrvanlure *ur le rteiivr St 
Laurent, il- la terre d’\ninine Bégin ^-t Marceliim Bégin, 
•ituée et étant dans h dite uvroissi; le gt. Juseph de lo 
Pointe-!.éw, »!éte„dan' le long lu eô'é nord du fleuve St. 
I.surent, un arpent et un hii.ticnic de largeur sur li pro­
fondeur qui peut se trouver dtpui* le côté sud du chemin
qui court le long du pied du eôtesu ali lignelebarsc-
msréc du dit fltnve St. Laurent, j lignant du côté Sud- 
Onest n la propriété d’Antoine G .briel Lemi -ux, la der- 
n .'re ci-avant mentionnée, et au côté Nord-Fst à la pro­
priété de Joseph Gabriel Lemieux, la p-rmière ci-ann-s 
deerile, la m itié indivise de ladite gièvr ou devanture 
dernière mentionnée, étant tenue par le dit Janir* McKen­
zie, J 'nior, sous et en vertu d’un certain bail à loyer de 
la tolnliir aernrdé par tes dit* Antoine et Marcelin» Hé. 
gm »ux dit» James libbii» et James McKenzie. Junior, 
pour I c«pac> rt terme de cinquante an* qui ont rommen- 
eu le vingt-et-unième jour de Septembre, mil-huit-eent- 
quarante-six et qui rxpireroni le vingtième jour «le Sep- 
tembr*' mil huit-cent-qualrc-viugt-teixe, sujet k la rente, 
aux réserve* et conditions ponlenu»« audit Je,hier biii 
passé devant E. GI.ACKEM E f F.R et son confrère 
Notaires â 'tuébee. le troisiè ne jour de N ovembre mü- 
huit-cent-quarante-vix.

flème et dernier —Toute la grève ou devanture sur |- 
fleuve St. Laurent, de la terre de Joseph Lrm eux, située 
< I étintdan* la paroisse de Si. Joseph de i« Point»' Lévy, 
dans la première r-ngée de concession* s'étendant le lopg 
du côté Nord du rt uive St Laurent, un demi arpe, r ,£

pro ,rié
I1 rite, la

Québec, Il décembre 1848.

RECOMPENSE.
LES BILLETS PROMISSOIRES ici décrits

ayant été expédiés de Québec à bord du bateau à 
vapeur le MONTREAL, le la Novembre dernier et qui 
t’ont pat encore été reçut par le soussigné ù qui ils 
étaient adret***, le public est par le présent informé que 
le« dits billets sont I» lirnoriélé de 11 BANQUE DE 
L’AMERIQUE BRFMNNitèUK DU NORD, et rie ne 
j>a* Ici receroir d’autre» mnius que cclli * de cette Ban­
que.
l.e billet d» LeMesurier, Til-tone i Co, daté il Novem­

bre. Ai 120 19 94, dû le 5 Juin 1849.
Billet de LeM-aurirr, Tiislone Si Co, d*té 11 Novembre, 

£1,121 17 81. dû le 10 Juin I8i9.
Billet de LeMesurier, Tilstone & Co, daté il Novembre, 

£1,123 4 Id, dù le 20 Juin 184».
Billet de LeMesurier. Tdstone Je Co, ô*té il Novembre, 

£1,124 3 lld, dù 24 Juin 1849.
Billet de LeMesurier, Tffslone {a Co, daté li Novembre, 

£1,123 1 91, due le 30 Juin 1M9.
Une récompense de Cl N QU xNTE LOUIS courant 

sera payée A toute personne qui fournira dra renseigne­
ment» propres è faire retrouver la dite LETTRE et ton 
rontenu et à la découverte rira jwrsonne» qui pourraient 
•voir illégalement pria posaeiaMu de cette (elite «l qui 
i’aurilect gardée,

D. DAVISON,
Direettm de la Bantu* de l’Jmériqut Britannique du 

fiord.
Montréal 6 Décembre 1848.

A VENDRE,
IN «le Madeire, en Pipes, ou Tonnes, on

v ^ Quarta,its et en disses do t douzaine chaque* 
Xérès en Tonne», en Quartauts et en caisses de 3 dou­

zaine*
Brandy et Rhum de Ste. Croix, en Tonnes.
Un asiortimert général do Toile d’Irlanile et de toile 

Hlollnn le en Caissns.
Un assortiment général de Cuir anglai» et de Sellerie 

en Caisse*.
Vitres, Crown, en Tanier» de grandeur* assortie* et en 

Bottes.
BE8WICK, MITCHELL & Co. 

Québec, il di'cembre 18',8 31 rue St-Pierre

BANQUE DE PREVOYANCE ET 
D’EPARGNES DE QUEBEC.
(Extrait du compte trimestriel.)

1S4.8.
Sept. 1. Balance au crédit des dépo-

Failli.
R motion du Syndic il est ordonné que In 

seconde a*»,rnbL'c générale des créanciers du «ht 
f,i li pour I, preuve de* dettrs et l’cXimcn du fai'li ae 
tiendra cri cetu cour, nu pilais de justice dans la cné de 
Québec, MARDI le vingt-sixième juur de Décembre cou­
rant, ù ONZE heur, * du malin.

Par ordre dit Juge 
JOHN B. PARKIN',

G. C. B.

PROVINCE DU CANADA, /
District de Quebec. $

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES
Le lié ne jour de Décembre 1848.

Da/iv Vaffaire de CHARLES (IIROUX, failli.
k ^ f K rièiifuzn *ln Qte*«.li#* *1 ~.t __• *. i

AVIS.
^O.MME L’ASSEMBLÉE GENERALE
' annuelle de»actionnaire «lei’Asso-

< lynoN du TELF.GIUPHE ELECTRIQUE de 
! AMERIQUE BRITANNIQUE SEPTENTRIONALE, 

«i' . liiii le SECOND JEUDI de Janvier 1819, lea Di­
li I CI KUH8 croient qn’il est inutile Je tenir l’Assemblée 
S,iéeialü convoquée p.r eux pour VENDREDI le 8 Cou‘ 
rant.

Par ordre,
F. N. GISBORNE,

Québec, fl Décembre 1848. Secrétaire.

X E Bureau «ht prêt aux Incendiés, est de ce 
" j jour transporte dan* le* voôies de l’ancien arch«s^ 

vèchè.
FELIX GLACKEMEYER. 

Québec, 4 décembre 1848.

Nouveau Magasin de Nev/-York.

SOtJMMKS Iff: CtOUTCHOIC,
01 èLIERS «le Caoutchouc venant detro rc-

^ çu* de» meilleures qualité*, ù Patente et aux pria 
! spins bas qu’on ait jamais vus ù Québec, n vendre et» 
rx" I, ruo Bitiide, snr l’escalier, à deux porte» du bureaa 
de Poste.

U
Québec, 21 nnvembro 1849.

FINN,
Directeur.

Hôtel 8t. Geuiges, ) 
29 Novrm1 r*- 19J8 (

Reçu en dépôt du 1er sept, 
au 30 novembre inclusive­
ment........ Xi 1,0 '0 3 3

Remboursé pendant ee même 
espace de tom»£ 16,997 3 10 

Diminution........................ .

*34,831 19 5

3 097 0 7

Déc. 1. Balance au crédit de* dépo­
sants, ce jour...................... X26.857 18 10

Lu Banque est ouverte tous les jaurs, d«> 10 heure* 
du matin à 2 heures et demie après midi, et le* LUN­
DIS et SAM EDI ' SOIRS, do 6 à 8 lieure» On peut 
se procurer !«•» Réglement» et toute* autre* informatiun* 
relatives a ta Banque aur demande fuite au Bureau.

C. H. GATES,
Caissier.

Banque «le Prévoyance et d’Fpargres, 4 
Halle de» francs-maçons, adjoignant [• 
le Bureau de Posta. \

PROVINCE DU CANADA, 7
nisTRICT DK qf’KHEC S

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
I.e Même lourde Décembre |84è.

Dans P affaire de J. J. XESBITT, failli.

SUR motion du failli il est ordonné qu’une 
aéance publique *e tiendra en cette cour au palais de 

justice dan* la cité de Québec LUNDI le huitième jour 
de JANVIER prochain à ONZE heures du matin.

Par ordre du Juge
JOHN B. PARKIN,

G. C. B.

i.aurew, un aemi arper t dr 
largeur par la profondeur qui p< ut se trouver depuis la 
ligne rxtéiieii e du ouai d’Augustin Girard, à la ligne de 
bsaic-maré» du dit fl.'uve St. Laurent joignant au rô'è 
Sud-Ouest A la propriété ci-arant dernièrement décrite et 
louée comme il est dR plus huit, et xu rôté Nord-F.it à 
li propriété d’F.ti nue Gosselin, la moitié indivise de la 
d'te grève ou devanture, étant tenue par le dit James 
McKenzie, Junior, *ou»cl <n vertu d'un certain hail de 
Hyer de la to»alffé areordé par le dit J>«eph Lemieux aux 
dit* James Tibbita rt .lame» MrKenxte, Junior, onur

|\1 f'Lh 1 i EL EN A McCAH- REY annonce
V »- resprrlurusi ment aux Dame* tt aux vle-aieur* de

Sr:ia." .• i o i- -i . ' o —-- I* *tl e et rl«a ciivirotia nu-*e* Glassc-h’bilniiiiut.ti,.-. .i..R mnlion «lu Syndic t est ortlonné que ht »<dr recomwenc. r,.nt MARDI le 5 Décembre piocbelfi.- 
têcon lu «â*»cmtilée g^n^rala de# crôanciura du dit Commr le uumlirc U» h • lèfc* doit î il sera né- 

fulli p.ur la preuve de» deite* et l’êiaiiicn du fai li se cevsmre de »r prései.ter austitôt nue possible 
tiendra en celte cour, au palais <ln juviic»; d us licitéde •-
Quètirc, SAMEDI le ving‘•troUiéiiiejuur de Décembre 
c urant, à ONZE heure» du matin

I ur ordre du Jugo
John b. parkin,

__  G. G B.
PROVINCE DU GAN \DA, f

District dk Qurbrc. S
DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.

Le "èriie ioiir «'«• Novembre 1848.
Dans Ta(faire de

FR.dXÇOlS-X. /1IER TESSIER, failli.

SUR motion de* Syndic» il c.-tt ordonné rjin* la
•«coude a «semblée générale dis créancier* du dit 

failli puur la preuve des dette* et l’examen du f illi »,• 
tiendra en Celte tour au palais ,1 justice dans l« cité de
Québec, VENDREDI le vitigt'dtuxiènie jour de Décem­
bre, u UN Z K hrure* du malm.

Par ordre du Jugr,
JOHN B. PARKIN,

r,. C. B

PAWIIhET DU JOUR,
FjVPJfliiA'D Is? Hjsi3©53.

BLANC ET NOIR.
f P'EL est [«Mitre d’un pamphlet qui vient de 

- ["■r.utre des prc»«*-» de l’.Jcentr. H con ient 84 
t vend ; 'mr SIX SOUS. On le trouve h Québec,

Vn ......  Gsnadiknne i*t chez l’agent de l’.YoentV
.u . I \ Jim.ikn, h iVlontr-ù la Paiielerie de l’.Yt-enir. 

<éb» r, M n>»vi/nbrr 1.^48.

PROVINCE DU CaNVIM, J 
Disthict r>K Qtrr.nKC. <

EN BANQUEBOUTE.
Dana l’affaire de SEVERE M VRCHILDOX, d* la cité 

«h* Québec, dans le district d» Québec, marchand, co«i- 
tre qui uno comnii»»:ou de Uanqueroute, dalét* du 
dix-huit novembre mil-hiiit-cont-quarante-aept, éoia- 
na—

AVIS est par le présent donné que LUNDI
le huitième jour de Janvier prochain, à DIX 

hertrea du matin, ou autaitôt après qu’un conseil aura 
pu tire entendu, le dit Sévère Marchildon, fera motion 
devant la cour du Banc de la Reine pour le distrii't de
Québec pour que le certificat de décharge qui lui a été 

l’espace cl trrme d» cinquante ans qui o„t eonimêncé lé 1 P*1- Jean André Taschereau, écuyer, juge de
vingt-unième iour de Septembre mil-huit-reni-quaranle- ' 'r,'ll',L *,n* *• ^,te cornmUelon, lu dix-huit nuvembre
ix et qui expireront le vingtième jour de Septembre, mil- 

huit-cent-qualre-vingt.seize, sujet aux rrntra réserves 
e t conditi in« contenue* dans le dit bail dernier mention- 
né. passé devant B. Glarkemeyeret aon confrère, Notaire» 
à Québec, 4e dix-neuvième jour de Décembre mil-huit, 
ecnt-qusranfe-.t»; le tout drvsnt être vendu en un lot 
avee toute* le* mai«on« et autre* bAtiise* y érigée*, c r- 
constances et dépendance* sauf et excepté tou our* celle* 
qui peuvent avoir été réservée* par le* dit* bailleurs, pir 
le* baux diver* et reipeclif* avant mentionné* et suje^

1848—ao(t confirmé.
SEVERE MARCHILDON,

Qii«:bcc, Il décembre 181$.

MAITRE D’ECOLE DEMANDÉ.
V ' ls L'SI par le présent donné qu’une per- 

/ V sonne sachant le f,ançii*et l’*nglaia au, ail de l’em* 
plu, comme maître d’Ecole dans la paroisve du St.-Jean- 
II iptiate de l'Dle Verte, comté de Kimousky. En a’a- 
dr«.-sant par lettre (affiauchie) au soussigné.

HONORE ROV, 
Préiidmt de* Ecole*.

Mc-Vcrte, 3 novembre 1848.

CALENDBIEE ^

4)2 yiliiülâ, S>»
A VENDRE

/''1HI.X JOHN NEILSON, rue de La Mon-
' ,N’19* le CALKNDRtER de Qué^CC, pouf

I jnitéfl IH48. r
Pkix 6 vous pièce et 2«. par douitsine.
Quebec, 3 novembre I84ff.

A VENDRE,
"Z ^|CRIPS et 200 lots de terre dans dif-

*•** * férent* townrhip*; s’sdrtsarr à
Z. F K BRAULT.

Nç 8, Hue de* Jerdin*. 
Québec, !9 avril 1848. lai*

CiLiiENDRIER
POUR L AMÉE 1849.

Maintenant sous Presse
&& ji

FRECHETTE Si ER&RE. 
Québec, 25 octoUe 1848. <



SOULIERS DE CAOUTCHOUC.
PLUSIEURS MILLIERS DE PAIRES DE

©3 SiàQS'tftSSüQi®!,
POUR HOMMES, POUR FEMMES ET POUR ENFANTS,

A PATENTES COMMUN, ET BIEN FINIS.
—DE PLUS—

CIVIQUES, NOUVELLEME.Y7' INVENTÉES, DE GU'TTJl PERCHA.
Article excellent pour les teins humides.

BOTTINES de drap fort, pour tommes et enfants. Pantoufle» lacées e.t Souliers américains 
pour porter dans les claques de Caoutchouc, Pantoufles Allemandes de toutes les grandeurs, 

Bas tiicottùs de laine, très chauds, pour hommes et enfants ; Etoiles de lame, couvertures I. eues

P< A VEND1Œ A DES PRIX RÉELLEMENT TRÈS-BAS POU U ARfjENT COMPTANT,

I.e magasin de Souliers de Caoutchouc est dans !:i rue Hope, immédiatement en arrière du ma­

gasin de marchandises sèches. . ,
h Heures d’uflaircs durant les mois d’hiver de SEPT heures du matin a oLl 1 heures du soir.

Marché de la Haute-Ville, )
1.8. ]

Hardes Faites &c. 4c.

LE soussigné offre en vente à ses migosms, 
ru* Sout-U-tort, JUms*Ville, unj 

('om|ilei Je herdee fuite*, telle» <|ue Blouit». t.u o * 
Veite», ChemUes, Culeçou», e c.. elci une quuntm- uo 
Vali»e» et de Porte-munteuux, etc , etc.

— AVEC —
Un a»»ortlnieut varié de dra|i» fi"» «uperfi»» pour 

r«diii|{otte, et pour manteau», ca.imire», patron» > « 
veite*. caique*. ca»quette* eu pelleterie», g#"ti., mi­
taine» eto.

—AUSSI —
fiOÎI paire» de uouliers d’orinnal uni* et brodé»

1000 Meule» de Caraqui-tte, etc
Le tout u touère à bu» prix pour de l’urgent coiup-

taut p y. BOUCHARD
Québec, 17 novembre 1R4S.

architecture:.
\T f ECOURT, Architecte

• Ifl » I J et Ingéni-ur Civil. No W9,
rue IJuaJe, (vi»-A-vi» le chien d'oi.—'-S “"fi1 '

E »»»(««

Notaire.
Québec, 29 no.roibre 1848.

L
voir# SaUeparttlie, Je résolus d’en IW* IWL Al**» 
tu avoir employé »lx bouteille» ja trouvai qu’il m avait 
coimdérablemeut «oulagé et jUtlai vou» voir 1 votre bu­
reau • d’eprè» votre eonteilja continuai si vou» en remercie 

! eincèremeOt. Je continue à prendre la SsWeparrilte, et
------------- T | depui» quatre mol. J’«i pu vaquer à me» aflaire». J’»**

.. .. ..il L'Ail» IkV W TUIIM 1 né e par la bénédiction de Dieu et l’uiage de voire Sal»e.
Il ’KCOLK DF SOI B HK ”• I n"”» ^ ............ iutn«M iinUL Ce remede il dépas«é

Recommencera pour ia saison lundi

, .oir prochain le 27 courant, N* ti. rue Sto. Angèle.prochai
Québec M novembre 1»4S

E Dr. .1. IL JONES, Chirurgien, Dentiste,
— ait à Québec pour quel,ne» .eenaint. et P*ul èiro
eontullé tou» le.iour», depui» DIX heure. ,u«|.. à QU A- 
T il P Ü r«»idriie». ru« St. Jean, aecond étage deTHE, à »» re.idtnee, rue .
iniiNon orcup^C par M. LaMONTaGNE^ llo» OjÇcr 

(Jti^brc, Itr dôcrmbrH 1^1^»

parèilîe continuer en bonne aanlé. Ce remede d dépa.aé 
le» «Pérancea de tou. ceu. <>u‘ qu*I "bv'!

Orange, K«»el Co, N J. 2 Août 1847.
Ktat dcN.w-Jer.ey. Comléd’KaaeS, »».

Gbarle» Quimby dûment a»»ermenté »uivant la loi, né-
cta.e »ur .on .erment que ce qu’il dit ci d .iu» et vrai
.don .on opinion et *a connaiM.^ce^^ QCIMBY.

Signé et 
1847.

!L3
BAZAR AMERICAIN.

aiiennenté devant moi à Orange le 2 août

CYRUS BALDWIN,
Juge de l’aix.3

Québec, 6 décembre IH+H.

CHAPELLERIE
ANGLAISE ET AMERICAINE.

IENNENT de recevoir par le JOHN BULL et autres vaisseaux, leur importation ordinaire
Y dePELLETERIES D’EUROPE MANUFACTURÉES ET NON-MAN LI AC 11 RL LS,
qu’ils sont prêts actuellement à vendre ou à confectionner sur commande.

Comme ils se préparent à transporter dès le printemps prochain leur établissement à la NOU-
VFLI E BATISSE qui s’érige actuellement et de l’ouvrir avec un assortiment entièrement nou­
veau de Chapeaux et de Pelleterie, ils sont disposés à vendre leur fonds actuel à des prix qui en 
assureront la vente vu surtout qu’avant leur déménagement ils veulent vendre a 1 encan et a tout

ayant éprouvé tant de difficulté à faire rentrer leurs créances dernièrement 
sont déterminés à mettre toutes leurs marchandises au plus bas prix possible et par conséquent 
d’exiger dans tous les cas de l’A RO EN P COMPI AN I.

PAS DE SECOND PRIX.
Québec, 27 octobre 1818.

A VENDRE,
\ la Librairie Canadienne le PORT RAI 1 de 

PABBF. CU1NIQLT, Apôtre do lu Tempérance. 
Prix 1». 3d.
Québec, 13 novembre 1848.

P E LI. E TE R / E S A J'EN P R E.

IE soussigné ayant reçu les objets ci-dessous 
-J mentionnée» de peaux préparées, offre maintenant 
à vendre à des prix très bus pour argent comptant ou cré­

dit approuvé.
Peaux d’astracan de belle qualité 
Robes d’astracan 
Doublures de do* d’écurcuils 

Do ventre do 
Pesux d’écureuils 
Peaux de coucy brun lustré 

Do do do do épluché
Do do do do

Agneaux de Russie noir»
Peaux de martre de roche
Doublure de lapin blanc
Peaux do do
Loutre épluchée lustré brun
Castor do do
Doublure de peau d’agneaux blanc
Peaux de ncutria
Peaux d’agneau gri» de Russie,b 6 D. R. STEUART.

Québec, 4 octobre 1848.

""ALEXANDRE LAFRANCE
RELIEUR.

PREND la liberté d’offrir scs meilleurs re-
nuTciments aux Messieurs du Clergé et au Public 

en général, pour l’encouraüement libéral qu’il a reçu 
d’eux comme Rf.LIKUR et les informe qu’il continue 
d'exercer l’art du Relieur dans toutes scs diverses bran­
ches, dan» la maison d# M. Viller, Maute-\ ille do Que­
bec rue >,t. Jean vis-à-vis du m-gasiu de M. Moodie. 
Tou» les ordres dont on voudra l’honorer, laissés chex 
lui ou au magasin do MM. J. O Urkma/.ik, seront 
exécutés avec soin, élégance, promptitude et à des prix 
modérés.

Québec. 14 aoftt 1848.
AVIS ^

LE soussigné a commencé la transactions îles 
affaire* comme courtier pour la vente de bois de 

construction, madriers ou autres espèces de bois et est 
prêt è faire de» avances sur ceux qui lui seront confié». 
Il a fait dea arrangements pour recevoir toute espèce 
d’articles qui lui aeront consigné», a l’anse des meres 
au foulon.

THOMAS A LAMBERT,
Bureau—Kuello J. B F.

Basse-Ville.
Québec I mai I8481

~7a LOUER ET POSSESSION DONNÉE

LE 1 kh MAI 184-8.

LA maison (avec un grand jardin)
maintenant occupée par J s McKenzie, 

aitüéa^à la Poinae-Lévi, Glenbernie Cove, convenable 
pour une ou deux famille», s’adresser & D. McGcike, 
êor. épicier,

A VENDRE PAU LES SOUSSIGNÉS t — 
M I P1 ERRES à Moulanges françaises

.1 de qualité supéri ure.
EDWARD WAY St

Montréal, •>» Juillet t8ls. Bâti...... 1* *■ 1

A VENDRE,
j] L.i umuntik cjLV.iDiEXXi:,

PETIT CATEFIIISUE
PU

DIOCÈSE DE QUEBEC,

No u veil Edition, Revue, Corrigée et Examinée,
Par ordre de

MONSEIGNEUR JOSEPH SIGNAY,
Archevêque de Québec.

Prix Deux Clielins la douzaine.
Québec, 10 novembre 1S48.

A VENDRE,
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE,

LE premier Volume du Répertoire Natio­
nal, relié—Prix 12*. 6d

FRECHETTE & FRERE. 
Québec, novembre 1848.

DES

ARRIÏAlilî DK MARlîllWDISLS FRAiïHKS

PLUS UlCIIKS ET DES PI.US CONVENABLES

POUR L’HIVER
Qui nient jamais été importées à Québec,

Au MuKiml» «t aux Kalle» «te

«eaèiswi
Sur le Marche de la Haute-Ville.
LE,

CRACHEMENT DF. SANG.
I.i»02 re qui »uii et diie» que la Couaomplion est incu­

rable ti vou» le pouvez il. O 17New-York, 2J avril ’.847.
Dr Townsend Je croi» vraiment que voue Sabe- 

pareilie m’a sauvé lu vi,-, pai l’inierce«»ion do la Provi- 
d.me- J’uvui» eu depuis plusieurs années un rhume très 
«r»»e qui empitait de plu* en plus. A la fin Je crachn» 
le »ang et je tranvpirui» beaucoup la nuit, je m affaibli»- 
suia, je inaigi iiMiiH enfin je croyait mourir bienlot. a. \ 
r,»ai employe voire S ,U< pareille que bien peu de lem* et 
j’.ii dé|u éprouvé un mieux tmaible et surprenant. Jo 
pui maint- n i t marcher et faire le tour de la ville. Lo 
Lâchement de sang a cess.i et la tour, m’a quitté. \ ou* 
puuvt z imaginer combien je vous »u s reconnaissant de 
or* ré-ultats. Votre obéi»»*nt aervitaur.

WM. RUSSPI.L,
(jo rue Catherine.

rue St. Pierre. 

Québec, 28 avril 1848.
J. JORDAN,

Propriétaire.

A VENDRE,

ÜN emplacement situé aux
J

St.Faubourg
Jean rue St Augustin.

S'adresser n Mad. veuve HARDY,
Rue St. Joachim, Haute-Ville 

Québec, 14 Juillet 1848.

AVIS
Aux entrepreneurs, menuisiers, etc.

Ls aeussigné offre en Vente.
O/iriA TJLANCIIESde Pin, d’un pou- 

JT c*, bien «èche»
2060 do do H ponce» do
2000 Madrier» do 3ème qualités p.

200 Bard eaux.
— AUSSI —

One quaatité de morçeaux de boi» de Pin sec, »eiée de 
dimension» propre à faire dee Chassis.

VILLI 4M PIHCF,
Encoignure de» ruee St Paul et St. Pierre. 

Québec, 31 mai i8<8.

Extraits des Règles Je T Assemblée Législative 
du Canada.

1y ESOLU, fit).—Qu’a .ant qu’il soit |>ré.<ent à
celle Chambre aucune Péttlion pour ob­
tenir permission d’mt nclune un Bill Pri­
vé pour ériger un Pont ou des loots 
pour régler quelque Commune, pour ou­
vrir quelque chemin de Barrière», ou pouf 
accorder b quelque individu ou A des in­
dividus quelque» droit» ou privilèges quel­
conque», ou pour altérer ou renouveler 
quelque ade du P irleinent Provincial, 
pour de semblables objets, il sera donné 
notion de la demande qu’on se propose de 
faire, dans un des Papiers publics du 
Dütrict, publiés en Anglais, et dans l’un 
de ceux publiés en Français, s’il y eu a. 
et par une ailichc posée à la porte de» E- 
gliaes de Paroisses ou Townships qui 
pourront éire intéressés à telle applies 
lion, où à l’endroit le plus public, s’il 
n’y a point d’Fgliie», pendant deux moi», 
avant que telle Pétition soit présentée. 

IU$olu, B7.—Qu’à l’avenir, cattc Chambre ne re­
cevra des Pétilions pour des Bills Privés 
que dans les premier» quinze jours de 
chaque Session

Ritalu, 70__Qu’aprts la présente Session, et a-
vunl qu’d soit présenté à celte Chambre 
aucune Pétition, pour obtenir permis- 
ê.on d’introduire u,i Bill Prive pour éri­
ger un Pont de Péage, la personne ou les 
personnes qui se proposeront de pétition­
ner pour tel Bill, en donnant la notice or­
donnée par la Régie soixanle-el-aixi. me 
donneront aussi en même temps et de la 
même manière un Avis, notifiant le» taux 
qu’elle» se proposeront de demander, l’é­
tendue du privilège, l’élévation des Ar­
ches, l’espace entre le» t uléc» ou Piliers 
pour le passage de» Cagcux, Luges et bâ­
timents et mentionnant si elle se proposent 
de bn'ir un Pont-levis ou non, et les di­
mensions de tel PunMé ;.

Rétolu, 71 —Que tous les frai* et dépense» oc­
casionnés par les Bill» privés qui accor­
dent quelque avanlnge ou privilège exclu­
sif, et le» procédures y relative» dans 
celte Chambre, ne doivent pas retombtr 
sur le public, et qu’il e*l )u»le et raison­
nable que partie de ce» Praia et dépenses 
soit supportée par ceux qui demanda nt les 
dits Bill», et une somme qui ne sera pas 
moindre que £20 coumn! sera déposée 
entre les mains du Greffier de celle 
Chambre par le Péliiionusirc avant le 
deuxième Itclt.rc d'aucun tel Bill.

W. H. LIN DS 4Y, 
Greffier de l'Assemblée

Mm._Aucune Pétition imprimée ne sera dans
aucun cas reçue ; aucune Pétition ne sera 
non plu» reçue à moin» que de» signalu- 
res réelles ne soient apposées sur la mê­
me feuille de parchemin ou p»pie. , sur 
laqutll* la dite pétition sira écrite 

/54r- A être publie en langues Anglaise et Frnnç'iie. 
dan» le Canada Gazette et la Gazette officiel de Québec ; 
en langue Anglaise dans la Gazette officielle de Toronto, et 

langue Française dans Le Canadien, La Minene La 
Reoue Canadienne, et Le Journal de Québec, jusqu’* la 
rochtiue réuni m de la Légialiture.

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE
DE

Calcul Différentiel, Etc.
QUEBEC, 184.

UN VOL. IN 8., DE 126 pages, avec figures 
Quelques exemplaires à vendre à la librairie de 

MM. Côté & Cie.
Québec, 15 mars 1848.

AVIS.
g E soussigné achète des DEBEN PURES. 
Si CHS. LANÜEVIN.

Québec, 13 octobre 1848.

AVIS.
VYIS est donné parles présentes que les sous­

signés s’adresseront k la Législature Provinciale 
durant sa prcohaine session, pour eux-mêmes et de la 

part des autres actionnaire* de ls Compajfttie de l h,ilni~ 
rage au Gaz de Québec, pour en obtenir un acte d’iu- 
corporation do ta dite Compagnie

WILLIAM WALKER, 
ROBERT C 4''SELS.
HENRY PEMBERTON,
WII.LI 4M P LT 11 Y 
ARCHIBALD LAURIE,
james McKenzie. 
CHARLES LANÜEVIN. 

WILLI VM A. CURRY.
Québec 29 septembre 1^48. Secrétaire.

SOUSSIGNÉ vient d’arriver d’un vo­
yage aux Etats-Uni», où il a acheté personnel­

lement des premier» fabricants et de» ugtnl* en g'Ui, une 
immense quantité
DES MEILLEURS ARTICLES OFFERTS AU COMMERCE,
à de» prix de vinot-cini* pour cent un moins plus bas 
que ceux de uittnufuclure anglaise, O donnant >» t ..m- 
leur ici une économie de cinquante pourcent, te 
grand avantage duns La saison actuelle est ursuré aux 
uraliques de cet élablirsemenl. Le publie est invité u 
examiner le fund» 'le marchandise» qui dépassera do 
beaucoup tout ce qu’on aura »u ju.qu’à p'ésenl et Ion 
peut avec la plus grande confiance

DÉFIER LA CONCURRENCE,
Vu que tous re* efièt» proviennent des plus grands 

MARCHÉS DE CE CONTINENT,
OU ILS ONT ÉTÉ ACHETÉS AU COMPTANT. 
Le» marchatidite» suivante» eutièrem lit nouvePe» sur 

ce marché sont hautement recommandée» pour leur soli­
dité et leur durée ; le Drap» Américains de Ionie» les 
teintes, Satinets. Casimir-, Jeans, FUnnelle», Kerseys. 
Cotonnades fotles, Etoffes de toute espèce; uo assorti- 
mt nt magnifique de
Véritables marchandises Françaises pour Parure,
de Fleur», Ruban» Gants, Bonnets, Soieries Italienne», 
Satin», gros de Saplç., Veluur» '-nies * tricotter et g-ai- 
uilurc». Mouchoir ou- rés. Robes «4u soir richement bro­
dée», marchandises de goût française» etc Comme il 
serait trop long d’énuméirr les marchandise* on peut »e

EXTINCTION DE VOIX.
Le certificat ci-anenxé raconte l’histoire simplo mai»

lient. Il 
ville et à

vraie de grande» «ouffirance» et de leur soulagement. Il

JE soussignée, on tues qualités île coninitineen
_ biens avec et d’exécutrice testamentaire et de léga­
taire universelle en usu-fruil de feu L’Honorable John 
Neilson, mon époux décédé, donne avi> à tou» ceux que 
les présentes concernent, quo j’ai auturisé et autorise 
Ant. A- Parent, écuyer, notaire public, deQuobec.de 
régler et recouvrer, pur toutes voies de droit, toute» det­
tes, tant celle» dues à la succession du dit feu l’Hono- 
nblc John Neilson, mon dit époux, que celles dues à
la sum-.sion de feu Samuel Neilson, mon fils, décédé 
soit par billet», obligation», constitutions do rente» ou 
autrement ; et de régir toute» les ufflires généralement 
quelconques dépendante* des susdites succession».

Les affaires des établissements d’imprimerie, de Librai­
rie et de Reliure seront conduite», comme ci -devant, par 
M. JOHN NEILSON, mou fil» un dos propriétaires.

MARY NEILSON.
Québec, 11 février 1848.

SE

MAINTENANT EN DÉBARQUEMENT
» ET A VENDUS

PAR LES SOUSSIGNÉS.
JJUILE <J’01ive en quartauts

Halle de Lia bouillie do
H. & E. BURSTALL.

Quoi de Gibb.
Québec, 19 mai 1849.

A VENDRE,

aUELQUES parts dans la Banque de Qué­
bec. L. LETELLIER, N. P.

Québec, 29 septembre 18S8. Rue buade, 29.

BOIS A BRULER A VENDRE,

aUELQUES milliers de cordes d’érable sec, 
de bouleau noir, de hêtre, tout 8CIES et FEN­

DU»; «ont offerte* en vente à des prix modérés, sur 
sur le ua de Lownde,rue St. I aol, par

G. W. OSBORNE.
Québec, <3 novembre 1848.

A VENDRE,

TOUTES les dépendances de la vieille Tan­
nerie du Canada su pied de la côte d’Abraham, à 

do» conditions trè- feriles. Point d’objection à recevoir 
dea débooture» en ptiemenU Pour pi e amples détails 
l’adre.-Mr au *oui*icné.

O. L. RICHARDSON,
No 10, rue St. Pierre.

Québec* 8 mai 1848.

DEBARQUANT EX ISABELLE, DE 
LEITH

Et à vendre par le» soussignés :—
n o ARILS do IVintmc blanche 28 1b
U I.J i«jo <1j do jl&UHtt do
100 boites do do do 14 Ib
3<M) baril» do do rouge 28 ib
323 do do do noir do
115 do do brun d’espagne do
200 bottes cio do verlu 7 Ib
1< 0 do do do do 141b
20 quart» Ocre jaune 
20 boîtes plomb noir du Mt.xique 
80 quart» gruivsc pour détruire le frottement de* 

machines.
JAMES A CLARK, 

rue St. Pierre N s 87.
Québec, 9 juin 1848.

FO KO JE S MPE ST. JfieÊVRICE.

1ES soussignés ayant été nommés agents pour 
A le» FORGES ci-de»»u» ont maintenant en main» et à 
vendre un »»*oriimcnt général d’objet» provenant de ce» 

FORGES renommées, consistant en 
Poêle» simple» et double»
Poêle» de cuisine, de salon et de bureau 
Four de crmp», rafrotchi»-eur», ferronnerie creuse e 

autre» objets de toute 
Moules à rharruevet barres de fer.
W On recevra dea ordres pour toute» espèce* d’objet» 

de Foute.
C. et W. WURTELE,

Québec, 7 juillet 1848. Re St. P»ul.

y a des milliers de cas aemblable» dan» cette . 
Brooklyn et cependant do. milliers de parent* ’ament 
leur» enfant* périr, de peur de «e laisser tromper ou pour
épargner quelque» chelin».

Brooklyn, 13 sdptémbrc 1847. 
T)k. Townsend:—J’ai le plaisir de dire que pour 

l’avai.luge de ceux que cela peut concerner que ma fille, 
âgée de deux an» cl demi éiml affligée do faiblevae el n® 
la p. rte de sa voix. Noire médecin ordinaire la considé­
rait comme incurable ; mais heureusement qu’un ami mo 
recommanda d’essayer volic 'alsepareille, avant d en 
avoir pri» une huuieillc ell • recouvrit la vuix, recommença 
à marcher seu'e au grand étonnement de tous ceux qui la 
cuiinaiasaient. Elle e»l pai f «itement rétablie et en meilj 
leure santé que duiauths 18 derniers moi»

JOSEPH TAYLOR,
128 rue Yo k Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS 
Non* n’avous pa» entendu purler d’une seule famiffle 

qui ait fait usage de la Salsepareille du Dr. Fowna udet 
dont les enfant» soient mort», tandis que durant l’éiô 
dernier môme ceux qui n’élaieut pas mata-ies mouraient. 
Le certificat suivant fait foi de ses grandes vertu» sura- 
tivea. . ,

Da. Townsend:—Chrr monsieur, deux de me en 
faut» ont été guéri» de l> dy s nltrie et de la maladie de 
l’été par l’us.age de votre Salsepareille* Lhiu était âié 
d. 15 moi» et l’autre de tans. Il» étaient faibles et le» 
docteurs eu désespéraient. Quand le médecin nous 
apprit que nous allions perdre nos enfin;» je ré.olu»mummeries III vu II in rial. ..n — ----- ■ , - • _ . i _

borner A dire que cet établissement ..’a pa, de rival pour la ' d’es.tyer voire hal-cp.reiUe a. renommée mais »«
i i. n»it i i «4 ruitfi » t vtl Oll’mi fMltllH.CC laVtl UL IlltttJ"

PLUS GRANDE VARIÉTÉ, ET LE FONDS
LE MIEUX ASSORTI DE MARCHANDISES DK

Laine, Soie, Coton,
ET DE FANTAISIE,
et ce qui est plus important encore il a acquis 11 réputa­
tion d’etre à tquébcc ____

LE MAGASIN LE MIEUX ASSORTI
ET CELUI OU

L'ON VEND AU PLUS BA.S PFUX.,
Outre c-- q li précède il *iunl de recevoir d’Europe par 

le John Bull > l a itres navires 37 bail >•« «-atupruiaut un
CHOIX MAGNIFIQUE

de marchandises à la mode de Londres, de P vri», ache­
tées expressément pour celle tuai ou durant le» épnqut» 
rércnlei du gêne cl de terreur commerciales, à un rabn» 
cnnsi lérable. Le public et le» étraueers qui achètent 
remarqueront que le système suivi pur cette maison et 
auquel elle lient est celui-ci : —

Vente prompte et levers profits,
VENDANT TOUT OBJET POUR CE qu’lL EST 

RÉELLEMENT.
Achetant no» marchandise» dans le premier et le meil­

leur marché du monde, ayant le premier et le meilleur 
assorti.i.ent de marchandise», fiisuiit de» affiire» iuiinen* 
ses et

Vendant aux plus bas Prix possibles, 
POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

Le soussigné y adhérant strictement peut déclarer sans 
crainte que nulle autre maison ne peut donner les même» 
avantages aux acheteur».

ON NE FAIT AUCUN CREDIT,
,ET ON PAIE TOUT COMPTANT.

T. C. CASEY,
Marché de la Haute-Ville. 

Le Dépôt d’efl'et» de Cuoulebuuc est dan» la rue
Hope.

Québec, fi octobre 1848.

i j’avais peu do cuulimec vu qu’un anuoi.ee tant de iu»u- 
- vaises drogues ; ma « nous gomme» bien reconnaissant»
| envers ceux qui nou* ou ont conseillé l’usage car je »u a 

persuadé que c’. st à ce remède que i Ou» devons la vio 
de nu* deux eut'anli. J’ecri* ceci pour engager les autre» 
à s’eu servir.

Votre etc.
JOHN WILSON. Jr.

Avenue Myrtle, Brookyln, 15 Septembre 1147.

ASYLF. DIS ALIÉNÉS

Jamr» Cummings F.cr, l’un de» assi.lant» b l’avile 
Blackwells Island, est celui dont il est question dans U 
lettre suivaulc :

RHUMATISME.
Voici une guérison entre les quatre mille <t au d> U quo 

la Salsepareille de TutviiseiiJ n opérée* : FRe guérit Ica 
cas de maladies chroniques le» plu» invétérée» :—

Blackwells l.sliud, 14 •''epL 1847.
Dr Townsend :—Cher monsieur i J’ai souffert ter­

riblement pendant neuf an» de Rhumatisme ; j ne pu» ni 
manger ni durmir ni travailler pendant un lems considé­
rable, j’éprouvais bs plu» affrtuae* *ouffratices
___ a.-..- X»... fl/. - i’..t ». n 11 vl. ■ v i» nu ilr*> limits'

BRIQUES A FEU DE CASE.

ÏE soussigné étant seul agent pour les briques
J à feu prend la liberté d’mformer le» (onalrucleuri 

et autre» qu’it» peuvent »’en procuter A dea condition* rai­
sonnables eu a’adresseul A ton bureau, rue SL Pierre, 
vis-à-via de» chambres commerciale».

PATRICK ANDERSON.
Quét ec 28 juin 1848.

COiMl’AGNIE
B’ûaaaùfflss bd sidsbs

DE LONDRES.
CAPITAL XI,000,000 STERLNG.

LES soussignés sont autorisés à accepter des 
RISQUES CONTRR LK FKU RT BUJl LA 4 IR, a 

di * conditions favarable*. et à r gl r le» récLtnation* 
pour perle» ions les renvoyer en Angleterre.

KYAN, CHAPMAN k Co.
Montréal.

Par RYAN BROTHERS.
N* 37, rue St. Pierre Québec.

EXTRAIT COMPOSÉ ED

Un Docli’ur Townsend.
Cet extrait cal mis rn bouteille» d’une pinte;—il est à 

six fois meilleur marché, plus agréable et garanti supé­
rieur à tout autre vendu jusqu’à présent. Il guérit les 
maladie» Ranslaire vomir, *Hn» puiger, affaiblir ni déran­
ger le patient et il est particulièrement favorable comme 

MÉDECINE DE L’AUTOMNE ET DE L’HIVER.
La grande beauté et U supériorité de celle Salsepareille 

sur tous les autres remèdes est que tout en extirpant 
la maladie il donne de la vigueur nu corps.
GUÉRISON DE LA CONSOMPTION.

DONNER DES FORCES RT PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUÉRIR.
LA BRONCHITE, CONSOMPTION, TA MALA 
DIE DU FOIE LE RHUME, LA TOUX LES CA­

TARRHES, L’ASTHME, LE CRACHEMENT 
DE SANG, LE MAL DE POITRINE, L 
SANG QUI SE PORTE A LA TETE. LES 
SUEURS FROIDES, UNE EXPECTO­

RATION DIFFICILE OU TROP
ABONDANTE, LES DOULEURS 

DE COTE. ETC, ONT ETE 
GUERIES ET PEUVENT 

SE GUERIR.
U n’y a jamais eu un remède qui réunisse aussi bien 

dans les cas désespéré» de coniomption que celui-ci; il 
nettoie et consolide le système et pareil guérir les ulcère» 
sur les poumons et les patients retrouvent graduellement 
leur force et leur sauté

SINGULIKR CAS DE CONSOMPTION.
Il se pas«e rarement un jour sans qu’on apprenne qu’un 

erand nombre de cotisomplif* ont été guéris par l’usage 
de i.i Salsepareille du Dr, Townsend. Nou* avons r.çu 
dernièrement c-: qui suit :

Doreur Townsend—Cher monsieur : J’ai été affligé Fen­
dant le* deux dernière» années d'une débilité générale et 
d’une corn oui ptioii nerveuse -u dernier dégré et |e n’espé- 
raie pas regagner mes furcet et ma vanté. Apres avoir été 
soigné régiilièreinini par h.-« membres le» plu. distingué* 
du bureau de santé de New-Y k et ailleurs, et avoir 
dépensé presque toute» me» épargne» il chercher la gué- 
riaon, et ayant entendu parler doua quelque* journaux de

et me»
membre» étaient enflé», j’ai employé quatre bouteille» du 
votre Salsepareille et elle» m’ont lait pour pi u» de mille 
pia-tres de bien. Je sui.« beaucouo mieux. Unième je 
sui« entièrement guéri. Vou* pouvez faire usage de la 
présente dans l’intérêt des aflligé».

Votre etc,
JAMES CUMMINGS.

AUX DAMES.
LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR TOWN­

SEND r»t en graude faveur parmi le» dame». Hle le* 
soul ige de cruelle» souffrance» K-ur donne un beau ti-int 
et leur rend l’esp,it gai et dispu*. Madame Parker noua 
a traiismi» la lettre suivante :—

South Brooklyn, 17 Août 1947.
Dr Townsend Cher monsieur: ma femme a 

a «tiuflVii d’uue manière >i cruelle de li Dyspepsie et 
d’un d*'ra!igrweni général du système q je nuus pensions 
qu’c le allai mourir. Le» médecin» ne pouvaient roin- 
b-itlro ls maladie et elle «irait morte s»ns aucun douta 
si je ne lui avais fait prendre de votre Salepaih-ille Elle 
lui a cert liuenienl aauvé la vie i Ile est presque guérie 
et retrouve rapidemeut le* force» et la »aulé. Llle en 
coulitiue l’usage.

Votre etc,
ELIZA ABRAHAM.

INCAPABLE DEMARCHER
On n» peut mettre « u doute que la Salsepareille du Dr. 

Towu«end soit le meilleur remède pour les maladies de* 
fi-nimc*. [)<-» milliers oe personne» faibles et débites ont
été ramt-né» à la «an'é et guéries de ce» maladie* 
auxquelto» les daines sont sujette*.

New-Yuik, 23 Septembre 1847.
Dr. Towrend :—Cher monsieur : ma femme était 

trè* malade depuis un nu des ilivcrsi-» maladies auxquelh » 
le* f mine» *onl expo éns ; elle était si faible et suuffranlo 
qu’à la fin elle ne pouvait plus marcher ; elle était débffe 
comme un enfant torsqu’olle comiuençt à faire usage de 
votre S il-epircilte et immédiatement ses force» revinrene 
ses douleurs l’abandonnèrent et après en avoir pri» quel­
que» bouteille» elle guérit complèti-men'. Comme celte 
guérison est singulière j’ai pen*é bien faire eu le publiant, 
E' e a fait usage de beaucoup d’.iulre» remèdes qui ne lui 
avaient pi ocuié aucun soulagement.

Votre etc,
JO.IN MULLEN,

87 Noifolk Str.
DYSPEPSIE.

Nul fluide ni remède découvert j’usqu’ici ne ressemble 
autant «ux effets du jus gastrique et à la salive pour dé­
composer les alimenta, et réconforter les organe» digestif* 
que cette préparation de Salsepareille. Elle guérit po»i- 
livemmi tous le* c«* de Dyipepiie même grave» ou chro­
nique*.

Département de* Banque* Albany 10 m»i 1845.
Dr. Townsend :—monsieur:—J’ai été aflligé pen- 

doit plusieura année» de dyspepsie aou* se* forme* ie* 
pin» triste», accompagnée d’aigreur» d'estomac de I» 
perle de l’appétit, d’abtllement et d’une grande «version 
contre to-.le e»pe:e de nourriture, et pendant de» semainee 
entières je ne pouvais en garder qu’une petite partie d»n» 
l’estomac J’:»»ayai de» remède* ordinaire* mai* •*n* 
effet. On m’engagea il y a environ deux moi* à e«»*yer 
de votre Extrait de Salsepareille et, je dois le dire, avec 
p< u de confianre ; moi» après en avoir employé près de 
deux bouteille» l’appétit me revint et mon absttement 
cft*»a. Je recommande viv> ment I* ivage de cc remède 
R ceux qui août aflligé» comme je l’ai été.

Votre «te.
W. W. VAN ZANDT.

Se vend A Québec rhez
if,a nnwi F3

Salle médicale, Marché d> l'a Haule-Yiilt.


